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Trois-Rivières

Elle a parcouru le monde, signé le Refus global, rencon­
tré des personnalités importantes. Elle a été successive­
ment artiste-peintre, sculpteure et peintre-verrier. En 
1983. on lui décernait le prix Paul-Emile-Borduas pour l'en­

semble de son oeuvre en arts visuels. A soixante-douze ans. 
elle reste passionnée par l'art et trouve le temps de travailler 
encore huit heures par jour sur ses oeuvres.

Pour plusieurs. Marcelle Perron demeure toutefois mécon­
nue. Même ici. dans sa région natale, on ignore l’envergure de 

cette artiste de grand talent. Sa vie et son 
oeuvre sont à ce point passionnantes 
qu'elles ont récemment suscité l'intérêt d'un 
biographe. Michel Brûlé est le premier à re­
later les grands moments de Marcelle Per­
ron. malgré les quelques tentatives de pré­
décesseurs dissuadés par l'ampleur de la 
tâche.

Née à Trois-Rivières en 1924. Marcelle 
Perron a vécu à Eouiseville pendant la ma­
jeure partie de son enfance. Elle est l'une 

des grandes dames que la région a vu naître.
Pamille illustre que ces Perron, puisque nous connaissons 

aussi — et peut-être davantage— Jacques, son aîné de trois 
ans décédé en 1985. Médecin, dramaturge, romancier et es­
sayiste bien connu, il a lui aussi été couvert de prix. A moins 
que ce ne soit le nom de sa soeur Madeleine qui vous dise 
quelque chose. Pemme de lettres respectée, elle était l'épouse 
de Robert Cliche.

La prodigieuse mémoire de Marcelle Perron, un des élé­
ments sur lesquels s'assoit le livre de Brûle, nous fait voyager 
jusqu'à Saint-Alexis-des-Monts, où elle passait ses étés à 
l'époque ou elle était pensionnaire à I.achine. «À l'époque où 
j'ai été renvoyée par les soeurs parce que je lisais des livres qui 
étaient à l'index à ce moment-là. Imaginez: Claudel. Zola et 
Gide étaient interdits!», se souvient-elle en riant.

C'était avant la carrière internationale, avant la consécra­
tion. avant d'être nommée chevalier de l'Ordre national du 
Québec. Avant même ses études à l'école des Beaux-Arts de 
Québec, dirigée alors par Jean-Paul Lemieux.

Si c'est vers l'architecture qu elle aurait aimé diriger son 
talent, c'est cependant la peinture qu elle approfondit d'abord 
et qui la fit connaître davantage. Après avoir adhéré au mou­
vement îles automatistes. elle signa le Refus global de Borduas

Martin
Francoeur

et Gauvreau, en 1948. avec Jean-Paul Riopelle et Fernand Le­
duc.

«Mais je suis revenue à l'architecture, en quelque sorte», 
s'empresse-t-elle de préciser. En tant que peintre-verrier, une 
spécialité assez rare de ce côté-ci de l'Atlantique, elle a réalisé 
plusieurs vitraux, plusieurs verrières pour des édifices publics, 
des stations de métro. C'est d'ailleurs à elle que l'on doit la va­
leur artistique de la station Champ-de-Mars, à Montréal.

Cet art. elle en parle avec un profond attachement. «La 
simple idée de mettre de la couleur là où on n'en voit pas ha­
bituellement est extraordinaire en soi. Ici. on voit blanc pen­
dant six mois et vert pendant les six autres», explique l'artiste. 
Mais ne devient pas peintre-verrier qui veut. «C'est une tech­
nique extrêmement complexe, il existe des milliers de couleurs 
et c'a nécessite un long apprentissage», ajoute-t-elle.

Considérée comme une des maîtres internationaux en la 
matière, elle a de son talent décoré les fenêtres d'une église de 
Québec. Des vitraux, pourrait-on dire, mais délestés du carac­
tère religieux qu'on leur associe traditionnellement. «Il y a un 
thème qui les unit, c'est bien évident, mais ça demeure de 
l'abstrait», explique-t-elle.

Mieux encore, elle a réalisé les verrières pour la chapelle 
d'un monastère de religieuses cloîtrées. Celles-là aussi étaient 
dépourvues de références religieuses. Un simple jeu de cou­
leur. éblouissant lorsque le soleil y ajoute ses rayons. «Les 
soeurs m'ont témoigné leur appréciation en me disant que 
c'était leur rayon de soleil», raconte la septuagénaire. Il n'y a 
pas si longtemps, elle terminait des verrières pour une école 
primaire. Un peu de fantaisie, dira-t-elle.

Aujourd'hui, elle assouvit sa passion artistique en moyen­
ne huit heures par jour. Mais comme l'art doit demeurer ac­
cessible et que la situation économique actuelle se prête mal à 
l'art dispendieux, elle a préféré se tourner vers les dessins sur 
papier.

Tour du monde
Ses souvenirs, recensés par Michel Brûlé dans le livre intitu­

lé L'esquisse d'une mémoire, témoignent également des en­
droits qu'elle a visités. Par obligation, parfois, mais surtout par 
intérêt.

Elle nous emmène en France (où elle vécut entre 1953 et 
|9wi). en Suède, au Brésil, en Italie, en Allemagne, en Belgi­
que. en ex-Tchécoslovaquie. en Bulgarie, aux Pays-Bas. à 
Cuba, à Haïti, en Indonésie, en Chine, en Tunisie, au Japon et 
en Russie, où elle a bourlingué tout au long de sa vie.

«C'est vraiment au contact des peuples que l'on voit ce 
qu’est la culture», estime-t-elle, non sans un certain recul.

Curieusement, quelques-uns de ces voyages seulement 
étaient rendus nécessaires en raison d'expositions qu elle de­
vait tenir à l'étranger. Elle n'allait pas non plus dans ces villes 
et ces pays pour en être inspirée. «Il y a sans doute eu des in­
fluences indirectes, inconscientes. Ça vient tout seul, je di­
rais.»

Une relève à former
Si ses voyages lui ont permis d'ob­

server ce qui se fait ailleurs et de cô­
toyer des artistes avec qui elle a 
peut-être certains points en com­
mun. Marcelle Perron estime qu'il y 
a beaucoup de talent au Québec.
Elle a pu le constater notamment 
lorsqu'elle a enseigné à l'Ecole d'ar­
chitecture, puis à l'École des arts vi­
suels de l'Université Laval. Près de 
quinze années passées à perpétuer 
les techniques qu'elle avait elle- 
même acquises ou développées, à 
inspirer toute une génération d'étu­
diants-artistes et à assurer la péren­
nité de Part verrier.

«Il faut former cette relève. Et ce 
qu'il y a d'intéressant, c'est que je 
me suis retrouvée en présence d'étu­
diants de partout au Québec, qui 
avaient des références culturelles 
différentes. C'est très stimulant pour 
la création», assure-t-elle.

Si elle admet avoir trouvé difficile physiquement le fait de 
voyager ainsi entre Montréal et Québec pour aller y enseigner 
jusqu'en 1988. elle dit en avoir tiré une grande et profonde sa­
tisfaction. Et peut-être aussi une grande sagesse.

Ce qu elle fait aujourd'hui, les huit heures qu elle passe 
encore à créer et à laisser libre cours à scs élans artistiques, 
elle en parle avec placidité. «Ça m'amuse. Je fais ce que j'aime 
et je suis heureuse.» Elle lit aussi beaucoup, histoire de garder 
la tête jeune. «Vous savez, la carcasse vieillit, mais l'esprit res­
te jeune», devait-elle conclure. •

«C'est 
vraiment 
au contact 

des peuples 
que l'on voit 

ce qu'est 
la culture»
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Chaque soir, après que Timmy ait bu son chocolat chaud et écoulé
une histoire, d demande la permission daller une fois encore dans 
la salle de bains. Ensuite, il demande son ours et son singe. Enfin, 
il se couche cabnemenl sur son ht

î
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D'une grande richesse visuelle, les 27 écrans composant le CD-ROM «Timmy et les 

tableaux magiques» incitent jeunes et moins jeunes à la découverte. «Mini-Loup à l’école» se présente sous la forme d'une bande dessinée animée.

L'univers magique 
des logiciels éducatifs

Trois-Rivières

Les avantages pédagogiques du CD- 
ROM sont indéniables: peu d’enfants 
résistent à une mise en scène colorée, 
rehaussée de musique, d’animations et de 

____________  sons. Ils se lancent à la dé­
couverte du sujet, cliquant 
ici et là au hasard, puis 
avec plus d’attention, ap­
prenant, un peu malgré 
eux en somme, l’alphabet, 
les chiffres ou les formes. 
Mais encore faut-il que le 
titre soit bien conçu pour 
atteindre cet objectif... et 
qu’il soit en français.

Heureusement, de plus en plus de pro­
duits éducatifs conçus en France sont main­
tenant distribués au Québec, la production 
locale étant assez mince pour l’instant. La 
conception d’un logiciel multimédia sur CD- 
ROM exige en effet des investissements im­
portants, difficiles à rentabiliser uniquement 
sur le marché québécois.

Timmy et
les tableaux magiques

Serge 
L’Heureux

la richesse du contenu. C'est le cas de Tim­
my et les tableaux magiques, un livre animé 
interactif de 27 pages racontant l’histoire de 
Timmy, un petit garçon exceptionnel qui a 
le pouvoir d'entrer dans les tableaux accro­
chés aux murs de sa chambre. Il devra cette 
fois-ci ramener un lionceau auprès de ses 
parents.

Graphiquement superbe, ce jeu éducatif 
ne néglige aucun aspect de l’apprentissage 
de l'enfant: sons, couleurs, lecture, dessin, 
musique... tout y est. Il possède même trois 
niveaux de difficulté pour convenir autant 
aux plus jeunes - à partir de 3 ans - qu’aux 
«grands» de 8 ans. Selon l’éditeur, l’ensem­
ble comprend 15 000 dessins originaux et 
500 animations. De fait, on retrouve rare­
ment une telle richesse de contenu, chaque 
écran regorgeant de surprises cachées que 
même les plus vieux auront de la difficulté à 
découvrir. Le CD-ROM est complété par 
une dizaine d’activités (coloriage, puzzles, 
labyrinthes, etc.), elles aussi dissimulées un 
peu partout.

Soulignons que la collection Timmy 
compte un deuxième titre, Timmy chasseur 
de rêves, et qu’un troisième devrait paraître 
bientôt.

(486 et plus, 4 Mo RAM). Distribution : 
Québécor DIL Multimedia. Prix : 54,99 $.

Mini-Loup à l'école
B L’histoire de Mini-Loup à l'école raconte 
une journée dont la plupart des enfants se 
souviennent longtemps (et pas toujours avec 
bonheur): la première journée de classe. En 
images et en musique, ce CD-ROM fait par­
tager aux enfants de trois ans et plus une 
journée fort traumatisante pour le pauvre 
Mini-Loup, convaincu que la maîtresse le 
dévorera à la moindre bêtise.

Très colorée, la présentation fait appel à 
de grosses icônes pour passer d’une page à 
l’autre : dans chaque tableau, l’enfant peut 
découvrir des animations cachées, une astu­
ce reprise par presque tous les logiciels 
d’apprentissage.

Davantage divertissant qu’éducatif, Mi­
ni-Loup à l'école est complété par une gam­
me restreinte de jeux visant à développer la 
mémoire de l’enfant ou à lui enseigner les 
formes, les couleurs, etc. Les plus jeunes au­
ront du plaisir à ré-entendre l’histoire de 
Mini-Loup, mais les plus âgés risquent de se 
lasser assez vite de ce CD-ROM bien conçu, 
mais finalement peu varié.

B Certaines productions se distinguent «Timmy et les tableaux magiques». Édi- «Mini-Loup à l’école». Éditeur : Hachette 
d’emblée par la qualité de leur réalisation et leur : EMME Interactive. Format Windows Jeunesse. Format Windows (486/33, 8 Mo

RAM) et Macintosh (LC III ou mieux, 4 Mo 
RAM, Système 7.1). Distributeur : Québé­
cor DIL Multimédia. Prix : 39,95 $.

Trois ballons
B Dans un style plus didactique. Trois bal­
lons enseigne aux enfants les chiffres de 1 à 
10, l’alphabet et dix formes différentes à l’ai­
de de trois personnages animés : Théo, Osar 
et Gala. Pour chaque activité, l’enfant est 
invité à accomplir des tâches simples, com­
me trouver un objet dans un tableau. L’in­
terface, bien que colorée, est assez statique : 
seul le contenu des deux fenêtres centrales 
change d’une activité à l’autre, ce dont se 
lassent vite les plus jeunes, habitués à plus 
de variété.

Les exercices eux-mêmes ne sont guère 
variés, et les plus jeunes ne saisiront pas 
toujours les liens qu’on tente d’établir entre 
une lettre et une image, par exemple.

L’éditeur affirme que son produit, qui 
comprend 92 animations sonores et visuel­
les, a été testé dans les crèches (sic) et les 
maternelles. Peut-être, mais le résultat n’est 
pas tout à fait convaincant, surtout en 
fonction de son prix.

«Trois ballons». É/diteur : Edusoft. For­
mat Windows (386-25, 8 Mo RAM) et Ma­
cintosh (Mac II. 4 Mo RAM). Distribution : 
Québécor DIL Multimedia. Prix : 79,99 $. •
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Comme des lapins
■ Protégés par la loi australienne, les koalas 
croissent et se multiplient comme... des lapins. À 
tel point que le gouvernement de l’État de Victo­
ria envisage de réduire leur population en prati­
quant vasectomies et contraception sur les marsu­
piaux afin de réguler les naissances et éviter ainsi 
une éventuelle famine. Les koalas, des mammifè­
res grimpeurs recouverts d’un pelage gris très 
fourni, se nourrissent exclusivement de feuilles 
d’eucalyptus.

Une épée au-dessus 
de la tête!

■ Kegworth, Angleterre (AP) — Une conductri­
ce a alerté la police anglaise après avoir vu une 
épée tournoyer au-dessus de la tête de deux fem­
mes circulant en voiture.

><Je crois que les deux femmes ont été enle­
vées par un maniaque armée d’une épée», a expli­
qué cette femme à la police.

Ix’s enquêteurs, en possession du numéro 
d’immatriculation relevé par le témoin, sont 
promptement intervenus. Leurs investigations les 
ont menés a Kegworth. dans le centre de la Gran­
de-Bretagne. où ils ont découvert... une mère de 
famille et son bambin de quatre ans qui ne se sé­

pare jamais de sa chère épée en plastique.

«Il est fou des épées, a expliqué Pamela 
Keogh, la maman du petit Daniel. Je ramenais ma 
soeur Cheryl chez elle, de la foire de Notting­
ham.» Daniel, à l’arrière de la voiture, étrennait 
sa nouvelle épée en plastique de couleur, achetée 
à la fête foraine.

«Les vitres de la voiture étaient couvertes de 
buée. Quand l’autre conductrice m’a vue. Daniel 
était à l’arrière, faisant bouger l’épée au-dessus de 
nos têtes: il essayait d’écrire son nom sur le toit 
ouvrant.»

Le petit garçon, a-t-elle précisé, est un fan de 
la série «Power Rangers». «Ils ont tous des épées, 
et leur chef, Jason, est son héros.»

Treize à la douzaine
H Heureusement que Pete Fenton ne souffre 
pas de triskaïdékaphobie, l’angoisse de se retrou­
ver 13 à table. Ce commerçant ne comprend pas 
cette peur autour du chiffre 13. Il gère une anima­
lerie située au... 1313 de la 13e Avenue, non loin 
du carrefour avec la 13e Rue, à Columbus dans 
l’Ohio. «Pour nous c’est plutôt un coup de chan­
ce. Les gens en font de gorges chaudes mais, au 
moins, ils se souviennent toujours de l’adresse», 
souligne Fenton qui affirme ne pas être supersti­
tieux et même posséder un chat noir. •

Petite
auto

Masayoshi Ojjawa 
fait un large 

sourire à son fils 
de deux ans Akio, 

après avoir 
remporté la course 

de «voiture 
solaire» à Tokyo. 

Sa voiture, unique 
au monde, mesure 

mètres de 
longueur et 50 
centimètres de 

hauteur. Ia* petit 
Akio a bien hâte de 
pouvoir la conduire 

tout seul!

■ , .
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Grosse
grenouille
Le petit Devon 
Tennison, âgé 
de six ans, en 
avait plein les 
yeux et plein 

les mains 
lorsqu'il a pris 
cette énorme 

grenouille 
africaine 

surnommée 
«Colossus». Il 

n'avait 
sûrement 

l'idée de la 
mettre dans sa 
poche pour la 
ramener à sa 

maman!

»
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C'est avec émotion que les deux soeurs Rose Deshaies-Gravel et Thérèse Deshaies-Laperrière se sont revues après avoir été séparées pendant 67 ans.
Elles demeurent maintenant toutes deux à Shawinigan-Sud. dans la même maison.

Le hasard fait bien
les choses...
après 67 ans! 

Shawinigan-Sud

est une bien belle histoire que 
vivent aetuellement deux 
soeurs qui ont été séparées 

pendant 67 ans. Sans aucunes nouvelles 
l'une de l'autre pendant plus de six dé- 
cennies, Thérèse Deshaies-Laperrière

Stéphan
Râtelle

et Rose Deshaies- 
Gravel se sont finale­
ment revues l'été der­
nier. Depuis, elles ne 
se sépareraient plus 
pour tout l'or du 
monde. L’aînée, qui 
demeurait à Saint-Jo- 
vite. a d'ailleurs rapi­
dement déménagé à 
Shawinigan-Sud, au

palier inférieur du logement de sa «pe­
tite soeur».

lai petite histoire entourant la sépa­
ration de la famille Deshaies est pathé­
tique. Évidemment, après tout ce 
temps, la mémoire des dates et des évé­
nements commence à faire défaut. 
Mais Rose, la deuxième d'une famille 
de huit enfants, ressasse quelques sou­
venirs avec des pincements au coeur. 
«Maman était malade et papa est parti 
en 'vacances'. Il n'est jamais revenu», 
explique un peu sèchement la dame de 
H6 ans.

Thérèse était encore aux couches 
lorsque Rose a eu son premier enfant, 
il l'âge de 16 ans. Cette dernière a alors 
suivi son mari à Québec, avant de reve­
nir à Trois-Rivières quelques temps 
plus tard, enceinte de son deuxième en­
fant. Puis les événements se sont bous­

Deux soeurs 
se retrouvent 
et deviennent 
inséparables

culés: son mari est décédé d'un cancer 
du poumon. Elle a également vécu le 
douloureux deuil de pcdre un de ses 
bambins, son p'tit Albert.

Elle a ensuite déménagé à Montréal 
sans savoir qu elle perdrait alors les tra­
ces de sa famille qui fut par la suite dis­
persée.

«Je devais tout faire pour gagner la 
vie de mon fils Jacques. Je pensais alors 
que mes frères et soeurs étaient entre 
bonnes mains. Un chef de police 
m'avait dit que les quatre derniers de la 
famille allaient être placés en adoption. 
Ils ont plutôt été donnés comme des 
chiens», vide-t-elle d'un trait.

Rose s'est finalement remariée, a eu 
un autre enfant et a vécu sa vie dans la 
région montréalaise. Ses demarches 
pour entrer en contact avec ses frères

et soeurs sont restées vaines pendant 
longtemps. «Je les cherchais mais je 
pensais qu'ils avaient été adoptés et 
qu'on avait changé leur nom.»

De son côté. Thérèse, la cadette de 
la famille, s'est retrouvée toute petite 
chez une dame de Trois-Rivières qui 
ramassait les enfants de la rue. Puis, 
elle a été élevée à La Tuque. Elle a 
vécu sa vie. s'est mariée et a eu huit 
beaux enfants, quatre garçons et autant 
de filles.

Au cours des 20 dernières années, 
ses enfants ont entrepris bon nombre 
de démarches pour retracer les mem­
bres de la famille. Ces démarches se 
sont avérées fructueuses sauf en ce qui 
concerne Rose et Blanche, une autre 
des soeurs Deshaies.

Le hasard
Heureusement, le hasard allait enfin 
bien faire les choses. Par l'entremise de 
personnes interposées, un cousin de la 
famille entrait en contact avec Rose. 
De fil en aiguille, celui-ci a pu établir 
les contacts. Après un premier entre­
tien téléphonique en juin dernier, les 
grandes retrouvailles ont eu lieu en juil­
let. à Shawinigan-Sud. «On a jasé une 
partie de la nuit. Ce fut une belle sur­
prise», raconte Rose, une joviale pince- 
sans-rire â l'oeil éveillé. Elle retrouvait 
enfin ce qui lui manquait: une partie de 
ses racines.

En septembre dernier. Rose quittait 
sa résidence pour aînés de Saint-Jovite 
pour emménager dans une résidence 
privée pour personnes âgées sur la 120e 
Rue à Shawinigan-Sud. Incidemment, 
sa soeur Thérèse, de quinze ans sa ca­

dette, habite avec l'une de ses filles au 
deuxième étage.

Les enfants de Thérèse, qui rendent 
souvent visite à leur «matante» en ap­
prennent également à tous les jours sur 
leur famille. «On en apprend des vertes 
et des pas mûres», assure France, les 
yeux brillants. «Nous avons encore de 
la misère à croire tout ce qui nous arri­
ve.»

C'est France qui a contacté le Nou­
velliste pour faire connaître la bonne 
nouvelle. Par-dessus tout, elle espère 
que le reportage permettra de retrou­
ver le dernier membre disparu de la fa­
mille Deshaies.

Cinq des huit enfants de cette famil­
le seraient aujourd'hui décédés. Mais 
on est toujours sans nouvelles de Blan­
che. qui est née à Grand-Mère. Les fil­
les de Thérèse ont tout tenté pour en 
savoir un peu plus sur elle. «Un mo­
ment donné, nous avons fait le tour des 
numéros de téléphone de Montréal car 
j'avais su qu'elle était mariée à un M. 
Gcndron». souligne Ixiuise. L'été der­
nier. en désespoir de cause, elle a 
même tendu une perche du côté de 
JoJo Médium. Une facture de 94$ (!) 
qui n'a finalement donné rien de con­
cret. si ce n'est de la rancoeur face au 
mirage de la ligne astrologique.

Blanche-Émilia Deshaies, fille de 
Joseph-Azard Deshaies, cultivateur ori­
ginaire de Saint-Valèrc près de Victo- 
riaville, et de Éva Désilets. aurait épou­
sé M. Placide Gendron en une église de 
Montréal. Elle aurait eu un fils. Robert. 
Si elle est toujours vivante, comme l'es­
père sa famille, elle aurait eu 80 ans le 
30 juillet dernier •
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Julie Massicotte 
interprète Fanny 

au Cabaret du Casino
Au-delà de l'interprétation, 

la chanteuse renoue 
avec le théâtre et 

découvre la comédie musicale

Trois-Rivières

Julie Massicotte apprivoise la scène de bien belle façon 
par les temps qui courent. Du mercredi au samedi, les 
spectateurs retrouvent la chanteuse de Trois-Rivières- 
Ouest parmi une trentaine de clowns et d’acrobates dans le 

«Dîner tartelu». un souper-spectacle qui tiendra l’affiche au 
Cabaret du Casino de Montréal jusqu’au 5 
janvier. Si elle chante depuis l’âge de 11 
ans et quelle avait pris l’habitude des ap­
paritions à la télévision, l’interprète dégus­
te présentement une autre facette de son 
métier, sous un angle qui l’anime.

La formule du «Dîner farfelu» lui don­
ne en fait sa toute première expériénce de 
la scène sur une base constante. «C’est la 
première fois que je fais un show à tous les 
soirs, la première fois que je connais vrai­

ment le feeling des gens qui sont là pour t’applaudir et l'effet 
de l’adrénaline qui reste après le spectacle, quand t’arrives 
toute seule chez toi.»

Et la première fois qu elle voit sa carrière d’une toute au­
tre façon. Julie Massicotte ne tient plus nécessairement à 
suivre le parcours qui veut qu’un artiste sorte un album et 
parte en tournée, pour reprendre le tout quelques années 
plus tard. «Je ne veux plus que chanter. Je me dirige plutôt 
vers les comédies musicales et il y a d’ailleurs une renaissan­
ce de ce côté présentement.»

Depuis son audition pour la comédie «Demain matin 
Montréal m’attend», la chanteuse a retrouvé le goût du 
théâtre, une expérience qu’elle avait beaucoup appréciée à 
I école secondaire De-La-Salle à Trois-Rivières. «Chanter

Linda
Corbo

■T”

T

Dans le rôle de la pulpeuse Fanny, la 
chanteuse Julie Massicotte ouvre ses 

horizons sur le jeu et la comédie musicale au 
Cabaret du Casino de Montréal dans le 
cadre du spectacle «Le Dîner farfelu».

est une émotion, jouer en est une autre. La comédie musica­
le nous permet de vivre plusieurs émotions à la fois. On est 
très limité comme chanteuse, la comédie musicale va me 
permettre de faire plus de choses.»

Pour le spectacle du cabaret du Casino, Julie Massicotte 
s’est par ailleurs éveillée à plusieurs sphères, notamment en 
suivant divers cours de danse, du moderne au tap dance en 
passant par le ballet classique et la gymnastique.

La jeune chanteuse de 24 ans avait quitté la région pour 
s'exiler à Montréal à l’âge de 19 ans. La finaliste du Festival 
international de la chanson de Granby (1991) et la lauréate 
de la finale provinciale de Cégeps en spectacle (1992) consi­
dère aujourd’hui qu'elle a sauté quelques étapes au passage.

«J’ai voulu tout mettre mes oeufs dans le même panier. 
J’avais toujours en tête Julie-Massicotte-la-chanteuse, la car­
rière. Je suis très exigeante envers moi et j’agissais comme si 
j'avais 35 ans...», note-t-elle. «Les artistes, on veut tellement, 
on a tellement d’ambition qu’on en devient vulnérable et fa­
cilement impressionnable.»

Pour le métier, elle considère avoir mis de côté son che­
minement personnel. «J’ai poussé la chanteuse et je n’ai pas 
poussé la jeune femme. Ce métier-là demande une intros­
pection constante, c’est un métier qui fait vieillir rapidement 
aussi. Je ne veux pas me réveiller et constater que j'ai des 
gros trous dans ma vie. À quoi bon être milliardaire et mal­
heureuse, comme plusieurs stars déchues....»

Depuis ses apparitions à la défunte émission Beau et 
( baud et le Gala de l'ADISQ dans lequel elle avait interpré­
té Charlebois, Julie Massicotte a fait une rencontre qu’elle 
juge déterminante, celle de son nouveau gérant Gilles Pétel. 
«Je remercie qui de droit de l’avoir rencontré à 22 ans. Dans 
ee domaine, il y a une question de talent, oui, mais il y a aus­

si une question de circonstances et de rencon­
tres», conçoit-elle. «Je veux aller là où mon ta­
lent va m'amener. Je veux travailler fort et être 
heureuse et j'y vais étape par étape.»

La présente étape s'appelle Fanny, la chan­
teuse qui lui vaut son présent rôle au Cabaret et 
ses trois interprétations par soirée. «Fanny est 
une séductrice, elle est là pour faire craquer les 
hommes.» Et elle aime bien. «Au début, ce 
n était pas évident d’autant plus que je ne suis 
pas du genre à porter la robe longue et les ta­
lons hauts, disons que j'avais suivi des cours de 
féminité 101...», badine-t-elle. «Ça me fait dé­
couvrir un côté de moi que je ne connaissais 
pas. Finalement, j’aime bien jouer les pulpeu­
ses.»

Tout comme elle aime son emploi. «Ma job, 
c'est de bien performer. Je suis payée pour don­
ner une émotion, pour faire pleurer, pour faire 
frissonner. Les artistes, nous sommes des gros 
blocs d émotions et ce n’est pas reposant. On 
ne pourrait pas faire ce métier avec la tête.»

Le «Dîner farfelu» lui sert un plat consis­
tant. «Cette expérience a changé beaucoup de 

choses pour moi. C’est non seulement un spectacle, c’est 
aussi une école», souligne la jeune artiste.

«( e n est pas mon show et je trouve que c'est très bon de 
vivre avec le monde. Mon évolution personnelle est très im­
portante présentement. Je vis au jour le jour et je ne suis pas 
inquiète. Je suis très bien entourée.» •

Sol «persifle et singe» 
sans jamais vieillir

Montréal (PC)

Sol "persifle et singe» ces jours-ci au 
Gcsu, à Montréal, toujours avec sa 
poubelle, son graml manteau et sa naï­
veté qui lui permet de tout dire et de ne pas 

vieillir.
Sous le manteau se cache Marc Favreau, 

un comédien de 67 ans qui se dit la marion­
nette de Sol: «Sol est nourissant Je peux lui 
faire dire tout ce que je pense hypocrite­
ment. J'ai mis la moitié de moi-même dans 
ce personnage et tant que j'aurai la santé, je 
ne le lâcherai pas.»

Marc I avreau boit quotidiennement son 
whisky, fume des Gitanes à la chaîne et sa­
voure la vie dans son appartement d'Outre- 
mont, sa maison de campagne a Sutton et 
son appartement loué a Paris. II présente un 
nouveau spectacle a tous les quatre ou cinq

ans et promène Sol autant en Europe qu'en 
Amérique française.

Dans son nouveau spectacle, Sol persifle 
et singe sur l'écologie (les arbres surtout), 
l'argent, l’économie, la peur et sur les vieux 
(un vieux monologue qu’il a voulu repren­
dre).

Marc I avreau présente Sol complète­
ment seul et dépouille sur scène depuis 1973. 
mais le personnage est né en 1958 lors d’une 
audition pour une émission d'enfants à Ra­
dio-Canada: ■•l.e personnage est né tout jus­
te après la grève des réalisateurs de Radio- 
Canada. C'était épouvantable, des comé­
diens devaient vendre leur maison pour sur­
vivre.»

Marc I avreau a choisi très tôt la liberté 
farouche et a inventé de toute pièce un Au­
guste qui allait séduire les enfants de La Boi­
te à surprise autant que les adultes.

Dans un premier temps en 1958, Sol a 
multiplié les frasques en compagnie de Bim 
(Louis de Santis) et par la suite, Gobelet 
(Luc Durand), toujours à Radio-Canada.

«Nous devions écrire 30 émissions d’une 
demi-heure par année. J’écrivais les textes 
dans mon salon, a la cuisine et un peu par­
tout à la maison. À l'époque, il n'y avait pas 
de psychologues et de pédagogues qui orien­
taient les émissions pour enfants et nous 
étions complètement libres. Avant île débu­
ter Sol et Gobelet, on nous avait prévenu 
qu’il n'y avait aucun budget pour les décors.
I t c'est alors que l’univers de Sol est devenu 
surréaliste, totalement dépouillé alors qu'il 
fallait développer un monde imaginaire avec- 
rien.»

En 1973. Sol pouvait évoluer seul sur scè­
ne. Popularisé par la télévision, le personna­
ge attirait les foules et tentait certains an­

nonceurs: «J'ai toujours refusé d'associer 
mon personnage a un produit commercial et 
pourtant j'ai eu beaucoup d'offres. La plus 
intéressante venait du Parti libéral. On m’of- 
Irait un pont d or. une véritable fortune pour 
faire la promotion de ce parti en campagne 
électorale. J ai refusé froidement comme j'ai 
refusé les poupées a I effigie de Sol. les ré­
clames publicitaires pour les enfants et quoi 
encore.»

Sol a présenté des spectacles à Ottawa. 
Toronto, Vancouver en plus du Québec évi­
demment. en France, en Belgique et en Suis­
se où on se jette littéralement sur ses textes 
après les spectacles. Li Suisse voit Sol dans 
sa soupe, phénomène inexplicable.

Quant a Montréal, elle a toujours été fi­
dèle a ce personnage. «Aujourd'hui, déclare 
Marc Favreau. ce sont les enfants des fidèles 
que je retrouve dans les salles. •
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Agréable voyage dans le temps
avec «Les Wonders»

_
François
Houde

Avec un palmarès comme le sien, 
ce n était qu'une question de 
temps avant que Tom Hanks ne 
réalise son premier long métrage. C’est 

tait et le résultat est présentement à 
l'affiche.

Un résultat qui ne surprend pas 
beaucoup parce que le film ressemble à 

ce qu’on connaît de 
Tom Hanks. Un film 
gentil, charmant, sans 
tape ù l'oeil inutile 
mais réalisé avec 
beaucoup de minutie 
et un talent aussi cer­
tain que discret. Un 
film simple qui évite 
habilement d'être 
simpliste.

Hanks a signé le scénario aussi bien 
que la réalisation en plus d'y mettre son 
grain de sel d'interprète. C'est son su­
jet, c'est son film. L’initiative lui est ve­
nue pendant la tournée de promotion 
de «Forrest Gump» alors que le film 
connaissait un succès phénoménal à 
travers le monde. «Je passais tellement 
de temps à parler de moi en entrevues 
que j'avais besoin d'un exutoire. C'est 
comme ça que je me suis mis à écrire.»

Ce qu'il a écrit, c’est l’histoire d’une 
bande de jeunes de Erie, en Pennsylva­
nie qui, en 1964, formaient un petit 
groupe de rock’n roll. De concours 
d’amateurs en bals de finissants, les 
Wonders connaissent un succès inespé­
ré avec une de leurs compositions inti­
tulée «That thing you do».

Un succès tel qu'ils endisquent avec 
les moyens du bord et arrivent à pereer 
sur les ondes de la radio de Pittsburgh. 
Un gérant se présente et l'engrenage se 
met en marche. C'est lui qui leur fait 
rencontrer un représentant de la com­
pagnie de disques Play-Tone qui orga­
nise une tournée nationale des foires 
agricoles et autres fêtes foraines avec 
ses chanteurs et groupes yé-yé. Entre­
temps, «That thing you do» fait tran­
quillement son ehemin au point de se 
retrouver sur les hit-parades nationaux 
et, de semaine en semaine, de grimper 
au palmarès.

Quand elle atteint la septième posi­
tion. l'aventure prend une nouvelle 
tournure: le groupe tombe dans les li­
gues majeures. Abandonnant l'autobus 
pour l'avion, le groupe se retrouve à 
Los Angeles pour tourner dans des pe-

Renversés par leur propre succès, voici les Wonders au départ de leur tournée de 1964. 
Derrière, Guy Patterson (Tom Everett Scott), devant, Lenny (Steve Zahn). Jimmy 
(Jonathan Schaech), Faye (Liv Tyler) et le joueur de basse qu’on ne nomme jamais

(Ethan Embry).
tits films mineurs et participer à des 
émissions de variétés sur les réseaux 
nationaux. C'est la gloire. Une gloire 
aussi éphémère que fulgurante qui fait 
ressortir les aspirations différentes de 
chacun des membres du groupe.

Une époque
Il est ici autant question des années 

’60 que des individus qui forment les 
Wonders ou leur musique. La vision 
nous frappe d'autant plus aujourd’hui 
que la perspective qu'on nous offre 
laisse croire que dans ce temps-là, tout 
était possible. La gloire, l'argent et le 
succès tenaient à une chanson.

À travers les yeux de ces jeunes, 
c'est une Amérique aux possibilités infi­
nies et pratiquement inexplorées qui 
s’étale devant nos yeux. Une Amérique 
jeune et naïve. C'était 1964. Tout juste 
après l'assassinat de JFK mais avant 
l'arrivée des Beatles et avant le Viet­

nam. Hanks tenait à ce que l’action se 
situe cette année-là: «Je trouvais que 
s’il y avait une époque qui a vraiment 
marqué la fin de notre innocence, notre 
manque de sophistication, c'était 1964. 
C’était littéralement le seul moment où 
l’action de ce film pouvait se dérouler »

Il a d'ailleurs pris un soin très méti­
culeux à reconstituer l’époque dans 
tous les détails visibles. L’effet «machi­
ne à voyager dans le temps» est très ef­
ficace.

Si ce n'est de Liv Tyler qui vient 
tout juste de faire sensation dans 
«Beauté volée» de Bertolucci et qui in­
carne la blonde d’un des musiciens qui 
accompagne le groupe dans sa fulgu­
rante ascension, les autres interprètes 
principaux sont des quasi-inéonnus, du 
moins au grand écran. Exception faite 
bien sûr de Hanks dans le rôle du re­
présentant de Play-Tone. Qui se sou­
vient de Jonathan Schaech dans «Cou-

Le grand retour 
des classiques

Trois-Rivières (FH)

Cette semaine, petite entorse à 
nos habitudes, on délaisse les 
nouveautés pour revenir sur 
deux classiques tout récemment réédi­

tés.

E.T.
L’histoire est évidemment archi-con- 

nue. Dans une petite banlieue du nord 
de ht Californie, un vaisseau extra-ter­
restre est venu faire une visite qui n'est 
pas passée complètement inaperçue. 
Dans la panique du départ, les étran­
gers ont laissé un des leurs. Trouvé par 
des enfants, ils l'hébergent en secret. 
Comme il est gentil comme tout, il se 
lie d'amitié avec le petit Elliott. Cepen­
dant. ET. doit retourner à la maison et 
vite, avant que les scientifiques ne s'em­
parent de lui.

ET. détient encore le record absolu 
des recettes en Amérique du Nord. Un 
immense succès qui a propulsé Steven 
Spielberg au rang des légendes du ciné­
ma. l’as seulement à cause de son suc­
cès populaire mais aussi parce que le 
film est admirablement réussi. Et très 
touchant. Le thème, c’est tout à fait 
Spielberg: ce sont les enfants qui ont le 
pouvoir de faire de ce monde un mon­
de meilleur parce qu’ils abordent la vie 
avec le coeur. La réédition inclut des 
entrevues réalisées en 1996 avec les ve­
dettes du film et Spielberg lui-même.

La cassette est d'une qualité tout à

fait exceptionnelle, notamment au ni­
veau du son qui répond aux normes 
THX. À revoir encore et encore en fa­
mille.

Américain 1982. Comédie fantaisis­
te de Steven Spielberg avec Henry Tho­
mas. Drew Barrymore et Robert 
Mcnaughton.

Il était une fois 
dans l'ouest

Quand elle arrive dans l’ouest pour 
rejoindre son nouveau mari sur sa fer­
me. une dame ne trouve que les cada­

vres des membres de sa nouvelle famil­
le.

Les soupçons pèsent sur la bande 
de Cheyenne, un bandit notoire, à la 
recherche du trésor que cette ferme 
perdue est censée receler mais qui de­
meure introuvable. Mais il appert que 
le massacre est plutôt l'oeuvre des 
hommes de main d’un certain Frank 
qui travaille pour le compte d'un richis­
sime homme d'affaires. Pourquoi? La 
solution à l'énigme repose sur les épau­
les d’un étrange personnage qui vient, 
sans que personne ne sache pourquoi, 
prêter main-forte à la veuve éplorée en 
lutte avec tous ces malfrats.

LE chef-d’oeuvre de Sergio Leone. 
Quel film! L’apothéose du genre appe­
lé le western spaghetti et qui gagne ici 
ces lettres de noblesse. Tourné en 1968, 
il n'a pas pris la moindre ride. Mise en 
scène exceptionnelle d’invention et de 
style, scénario brillant, interprètes fan­
tastiques, musique envoûtante. Un film 
absolument fascinant. Pour les ama­
teurs de w'estern, c’est un immense 
must. Pour les autres, c'est un immense 
must. Un chef-d'oeuvre incontournable 
réédité dans sa version originale et 
complète de 2h45. 165 minutes de bon­
heur.

Italien 1968. Western de Sergio 
Leone avec Claudia Cardinale, Charles 
Bronson. Henry Fonda et Jason Ro- 
bards.

Ces suggestions sont faites à partir 
des films disponibles au Superclub Vi­
déotron. •

LES CINÉMAS
CINÉ ENTREPRISE

C PROGRAMMATION DU It AU 24 OCTOBRE

CINÉMA IMPÉRIAL
4425 Boul. ROYAL, TROIS-RIVIÈRES

13 VAL KILMLR

LE FANTÔME 
.ET LES TÉNÈBRES

VEN. ET LUN. À JEU: 7 30-9.30 
SAM ET DIM 1 30 - 3 30 - 5 30 - 7.30 - 9:30

Marie-Lise Pilote

L’HOMME
IDÉAL

VEN ET LUN À JEU 705-9 35 
SAM ET DIM 2 05 -4:35 -7 05 9 35

H
705 - 9 35 ^

5 - 7 05 9 35

EMILIO ESTEVEZ

03: LH MIGHTY DUC»
VEN i'LUN A JEU 70C-930 ; SAM ET DW 2(1

DES LE 25 OCTO.: L'ASSOCIE

* INFO-HORAIRE: ★ 
373-1OO1

MATINEES A TOUS LES JOURS AVANT IWi ET 
LES MARDIS ET MERCREDIS À $4.00

A CINÉMA

T FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST 375-3277
9 salles - son numérique - écrans courbes

SAMEDI, DIMANCHE APRES MIDI + 
MARDI ET MERCREDI SOIR A 4.50$

vre-lit à l'américaine»? Ou de Steve 
Zahn dans «Marée rouge»? Force est 
cependant d’admettre que les choix des 
interprètes ont été fort judicieux. Je ne 
suis pas sûr qu'on aurait pu recréer cet­
te juvénile naïveté avec des acteurs très 
connus. Comme personne ne bouffe la 
caméra à lui seul, on se laisse facile­
ment embarquer par la musique très 
Beatles.

Curieusement, c’est dans les se­
conds rôles qu'on retrouve le plus de fi­
gures connues: Rita Wilson. Kevin Pol­
iak, Chris Isaak et Peter Scolari pour 
ne nommer qu'eux. Malgré ce qui pour­
rait apparaître comme un incongruité, 
le casting est impeccable.

En somme, voilà une gentille comé­
die qui plaira à la grande majorité. Une 
comédie qui ne manque pas de charme. 
Un petit bain dans les années "60 qui a 
quelque chose de réjouissant. Peut-être 
pour aider à supporter les années '90. •

Gt foc?

Les Aventures 
de

ou profit de
Ste-Catherine-de-Sienne

Samedi: 10h30- 13630 Dimanc6e: 10630

RISQUE MAXIMUM
JEAN-CLAUDE VAN DAMME 
Ven. au Mere : 19600 - 21620 
Jeudi: 21620

(13+ violence)

LES WONDERS
TOM HANKS 
Ven.: 19600-21630
Sam. Dim.:13600 - 15630 -19600 - 21630 
Lun. au Jeu.: 19600 - 21630

(G)

LES TROIS FRERES
BERNARD CAMPAN 
Ven.: 18650-21620
Sam. Dim.: 12650 - 15620 - 18650 - 21620 
Lun. au Jeu.: 18650 - 21620

(G)

L'OMBRE BLANCHE
STEVEN SEAGAL 
Ven. Sam.: 19610-21635 
Dim.: 15635- 19610- 21635 
Lun. au Jeu.: 19610 - 21635

(16+violence)

LE PREMIER ENVOL
JEFF DANIELS ANNA FAQUIN 
Sam. Dim.: 12650- 15630

(G)

LE COULOIR DE LA MORT
CHRIS O'DONNELL GENE HACKMAN 
Ven.: 18650-21630
Sam Dim.: 12650 - 15630 - 18650 - 21630 
Lun. au Jeu.: 18650-21630

(G)

UN AIR DE FAMILLE (G)
Ven.: 18650-21620
Sam. Dim.: 12650- 15620- 18650- 21620 
Lun. au Jeu.: 18650 - 21620

MESURES EXTREMES (13+)
GENE HACKMAN HUGH GRANT 
Ven.: 18645- 21630
Sam Dim.: 12645 - 15630 - 18645 - 21630 
Lun. au Jeu.: 18645 - 21630

SOUVIENS-TOI CHARLIE
GEENA DAVIS SAMUEL L. JACKSON 
Ven.: 18645 - 21630
Sam. Dim.: 12645 - 15630 - 18645 - 21630 
Lun. au Jeu.: 18645 - 21630

!***«*<^|

ROBERT DF NIRO DUSTIN HOEFMAN 

JASON PATRIC BRAD PITT

16

un nun ni BARRY LEVINSON
LA CORRECTION

_ Version française de SLEEPERS

Ven.: 18630-21620 
Sam. Dim.: 12630- 15620- 18630-21620 ; 

Lun. au Jeu.: 18630 - 21620

m
"Droit dans le mille! Impossible de ne pas aimer ce film.’’

—jr^a

“Un mélange heureux de rires 
et de peines : très divertissant."

peter travers, rolling stone

Un film de Tom Hanks

wondeRs
version française de THAT THING YOU DO!

wee «h t h I n jy o udo

m

FLEUR DE LYS 37S-3271
CarrtfMr Trois Rivières 0*A

-VEN. SAM. 
COUCHE TARD
EN APRÈS MIDI

-MAR. MERC. SOIR
450$| LES CINÉMAS BIERMANS 539-67001‘if 'nS

1553 Boulevard Biermans, Shawinigan _______________________________________I PIERMAINlJ

VENDREDI E T SAMEDI: COUCHE-TARD A A. SOS ★ 7V~I[
""•DAVIS ‘•-"‘JACKSON

SOUVIENS-TOI.u §«

CHARLIE &
mmkRENNYHMJN

v.l de The Long Kiss Goodnight * I
Men I9B00 - 21IU5 - 23635 Sam. 13600 15620 19600 - 21615 23635J 
■L Uim 13600 15620 19600 21615 Sam 19600 21615 -Æ

ÜT. Tv son theme du film -I HOMMI I Of \l
‘strait de I allnam DtSHAMtll.f/ WOi de M \RII tARMI \ dfeponihle partout

LVen.19hOO 21M5 - 23h30 Sam : 13h00 - I5h20 19h0C 21M5 23h30 
Duty 13h00 15h20 19h00 21H15 Sem.: 19H00 21h15

DUSTIN HOFFMAN 
JASON PATRICK *

ROBERT DE NIRO 
BRAD PR IT

LA CORRECTION
die* vnkm français* dv SI rr.I r RS

Ven. 18650 • 21635 Sam : 12655 - 156*5 -18650 ■ 21635 
Dim.: 12655 - 15645 18650 21635 Sem : 18650 - 21635

STEVEN SEAGAL 
KEF.NFN IVOR! Vi AY,AN’S

L’OMBRE
BLANCHE

version française de
THE GLIMMER MAN

m m
Yen.: - 21610 • 23630

1 Sam : 15605 - 21610 - 23630 
^Lpim 15605 • 21610 s+m 21610

Ven.: 19605 23630
Sam.: 13600 ■ 17600 -19605 ■ 23630 

Dim.: 13600- 17600-19605 J 
Sem.: 19605 ^
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La Nain ouverte: un peu confidentiel?
Jf AN HOVfH

André (iaudreault

Quel qu'ait pu être le parcours du journalis­
te et pK-te Jean Royer durant les trente 
dernières années, il n'en reste pas moins 
que sa carrière d'écrivain reste plutôt 

confidentielle, si on excepte son audience dans le 
milieu littéraire lui-même. Ln dehors de quelques 
essais et entretiens, sa production est toute tour­
née vers la poésie dont bien peu de gens peuvent 
se rappeler quelques titres.

II n en reste pas moins qu'il a connu une car­
rière bien remplie qui a commencé à Québec où il 
a été journaliste dans deux quotidiens, fondateur 
de la revue L'Hstuaire et co-fondateur du théâtre

Le Trident, avant de se diriger vers Montréal où il 
lut critique puis directeur des pages culturelles du 
Devoir.

Carrière bien remplie, mais sans flamboyance, 
il faut l’admettre.

Lt l'absence d’une notoriété bien implantée, 
bien méritée, incontestable si l'on veut, m’indis­
pose toujours un peu chez celui qui prétend se li­
vrer au lecteur. Dans La Main cachée, publié en 
1991, Jean Royer n'abordait pas encore son itiné­
raire professionnel. II était plutôt question de ses 
années d’apprentissage affectif, comme on le dit 
sur la couverture de l'ouvrage qui lui fait suite, La 
Main ouverte qui vient de paraître à l'Hexagone 
et qui, lui, parle de son apprentissage culturel.

Ces souvenirs pourraient être sauvés par une

ht Main ouvirU
hi eus

(((\!t COGECO Câble inc.
1630,6e Rue, bureau 100 

ÆMM Trois-Rivieres (Quebec) G8Y 5B8 
Tel.: 379-2443 • Tel*t: 379-9174 administration

Horaire de la télévision locale câble 11 
Semaine du 20 octobre au 25 octobre 1996 

Le dimanche 20 octobre
10 h 00 Tête à tête avec... #3 (TVC-TR)
10 h 30 Symposium de peinture #6 (7VC-SH)
11 h 30 Les aines en action #4 (TVC-TR)
12 h 00 Salon PME #6 (TVC-SH)
12 h 30 La terre des roses #6 (TVC-TR)
13 h 00 Qui sont-elles? «Marcelyne Claudais»

(TVC-TR)
13 h 30 Communiqués
14 h 30 Parole et vie #3 (TVC-MTL)
15 h 30 II était une Foi...#6. (TVC-SH)
16 h 00 Votre épargne en action #4 (TVC-TR)
16 h 30 Dio-Flash (TVC-TR)
17 h 00 L'informateur plus #6 (TVC-SH)
17 h 30 Communiqués
18 h 30 C R C. 04 #6 (TVC-TR)
19 h 00 Jardinons avec. . #6 :TVC-HY)
19 h 30 Alter Ego Spiritus #6 (TVC-DR)
20 h 30 Profil de succès #6 (TVC-HY)
21 h 00 Aronhia sachem (ciel du sage)

#6(TVC-HY)
21 h 30 L infirmière dans son milieu #2 (TVC-TR)
22 h 00 Bonsoir
Le lundi 21 octobre
15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Musée Pierre Boucher (TVC-TR)
16 h 30 Portrait de la Mauricie

«Jean Panneton #2>> (TVC-SH)
17 h 00 La programmation neuro-linguistique

#6 (TVC-SH)
17 h 30 Communiqués
18 h 30 Gala C.E D.I.C. (TVC-TR)
20 h 30 Appr. Gala folklorique (TVC-TR)

Festival de la galette Louiseville 
Bonsoir

Le mardi 22 octobre
15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Tète à tête avec. . #3 (TVC-TR)
16 h 30 C.R.C. 04 #6 (TVC-TR)
17 h 00 Salon P M E #6 (TVC-SH)

17 h 30 TELE BINGO
18 h 30 Communiqués
19 h 30 La terre des roses #6 (TVC-TR)
20 h 00 Info 3e âge #6. (TVC-SH)
20 h 30 Portrait de la Mauricie

«Jean Panneton #2» (TVC-SH)
21 h 00 II était une Foi #6 (TVC-SH)
21 h 30 L informateur plus #6 (TVC-SH)
22 h 00 Bonsoir
Le mercredi 23 octobre
15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Dio-Flash (TVC-TR)
16 h 30 L Heure du conte (TVC-SH)
17 h 00 Conscience #6 (TVC-CAP)
17 h 30 Communiqués
18 h 30 Sports en direct (TVC-TR)
19 h 30 Le français pour tous #6 (TVC-MTL)
20 h 00 La magie des Couleurs #6 (TVC-MG)
20 h 30 La programmation neuro-linguistique

#6 (TVC-SH)
21 h 00 Alter Ego Spiritus #6 (TVC-DR)
22 h 00 Environnement chasse et pêche

#6 (TVC-HY)
22 h 30 Bonsoir
Le jeudi 24 octobre
15 h 30 Le chapelet
16 h 00 Les aînés en action #4 (TVC-TR)
16 h 30 L'infirmière dans son milieu #2 (TVC-TR)
17 h 00 La santé sexuelle #6 (TVC-TR)
17 h 30 Communiqués
18 h 30 Musée Pierre Boucher (TVC-TR)
19 h 00 Tête à tête avec... #3 (TVC-TR)
19 h 30 Gala C.E D.I.C. (TVC-TR)

Bonsoir
Le vendredi 25 octobre
18 h 30 Info 3e âge #6 (TVC-SH)
19 h 00 Regard vers les étoiles #6 (TVC-HY)
19 h 30 La santé sexuelle #6 (TVC-TR)
20 h 00 Environnement chasse et pêche

#6 (TVC-HY)
20 h 30 As-tu le droit? #6 (TVC-MG)
21 h 00 Votre épargne en action #5 (TVC-TR)
21 h 30 Le français pour tous #6 (TVC-MTL)
22 h 00 Bonsoir

Pour information 693-S3S3 
Extérieur: 1 800-667-8353 

Télécopieur: (819) 379-2232
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écriture qui aurait 
beaucoup plus de 
qualités, une écri­
ture beaucoup 
plus personnelle, 
qui serait autre 
chose que celle 
d’une langue ap­
prise. Il n’y a pas, 
il me semble, de 
style Royer. Cela 
est dommage, 
mais n’enlève pas 
tout intérêt à La 
Main ouverte.

C’est à l’île 
d'Orléans que tout 
a commencé. Pile 
qu'il appelle «le 
pays natal» bien
qu'il soit né à _________________________
Saint-Charles dans le comté de Bellechasse. C’est 
là, en effet, qu'il fera ses premières rencontres im­
portantes. Félix Leclerc, au premier chef, Gilles 
Vigneault et un peu plus tard le muraliste, Jordi 
Bonet, le graveur René Derouin. Mais sur l'île en­
core, il y aura les comédiens du théâtre qu’il vient 
de créer. Le Galendor, auquel Leclerc fournira 
quelques pièces. En somme, il y rencontrera l’es­
sentiel du milieu culturel québécois qui, dans ces 
années, découvre l'île, pour ainsi dire.

Dans un chapitre titré Quatre voyages, l'au­
teur s'ouvre avec une désarmante naïveté, en ra­
contant des séjours à Paris, au pays de Gilles Vi­
gneault, en Tunisie et aux îles-de-la-Madeleine. 
Sa rencontre fortuite avec Salvator Dali est vrai­
ment le comble de la gaucherie. J'en rougirais en­
core de honte.

Plus loin, dans Passion du journalisme, il re­
vient sur son métier de journaliste. À Québec 
d abord, puis à Terre des Hommes où il couvrira 
l'aspect culturel de l’événement pour le journal 
L'Actjon. Ce sera ensuite son entrée au Devoir en

1978, journal qu’il quittera en 1991.
Viennent alors, en vrac, quelques 

souvenirs marquants pour le poète, réu­
nis sous le titre de Héritage. Il y évoque 
sa rencontre avec Paul Robert, l'homme 
du dictionnaire, de qui il obtient que la 
prochaine édition contienne le nom de 
Félix Leclerc; celle avec Pierre Perreault 
et sa femme Yolande; un entretien avec 
Jacques Perron qui vient de recevoir le 
prix Athanase-David; il évoque encore 
l'entrevue qu’il fit avec la poétesse Marie 
Uguay pour l'ONF quelques jours avant 
sa mort; la lettre qu'il reçut de Gabrielle 
Roy un mois après son décès alors qu'il 
se trouvait aux Îles-de-la-Madeleine; et 
puis c'est le mari de Mme Roy. Marcel 
Carbotte, l'écrivain français. Michel 
Braudeau; et enfin, d’autres souvenirs de 
la France.

La Main ouverte est une suite de ré­
cits sans linéarité, présentés dans un désordre qui 
aurait pu être autre. On ne chicanera pas là-des­
sus. Parlons plutôt d'une certaine pose de l’au­
teur. d’un naturel qui n'est pas toujours évident, 
de l'inutilité du voyage en Tunisie dans l'écono­
mie de l’ouvrage. Et enfin quelques incorrections 
comme ce «feu de foyer» et surtout l'usage du 
verbe «introduire» des gens à quelqu'un plutôt 
que de les présenter...ce qui est littéralement im­
pardonnable. II s'agit sans doute d'un avatar du 
vieux snobisme provincial tout comme d'ailleurs 
l’expression «rencontrez donc untel».

Tout cela dit, La Main ouverte de Jean Royer 
ne m'a pas déplu, au contraire. Mais je ne suis pas 
très grand public.

Quant au fait que son regard sur le Québec ne 
soit pas très large, on peut lui opposer qu'il s'agit 
des souvenirs personnels d'un seul individu. •

La Main ouverte. Récits de Jean Royer. Editions 
de l'Hexagone. 262 pages.

BRiGiTTf Bardot
Initiale Brigitte 

Bardot 
et les 
autres

1.1 S

GRANDS
ESPRITS
de notre temps

te ûeieiodKmeni cultiiiel
• mmittèr* de la Culture 

Bt des Communications 
Ville de Trois-Rivières

troi»-rlvières

SAUÆ J.-dMTONIO-THONPÇOM
25/10/96

Alain Dumas
20 h 00 Salle Raymond-Lasnier

- Oeuvres récentes de Pierre Gauvrea 
Poèmes de Claude Gauvreau 
illustrés par Jeannine Carreau

• «Visages de la poésie» 
de Jean-Pierre Coulmin15/11/96 [

Sol j
20H00 28S

Jusqu'au dimanche .1 novembre

Heures d’ouverture Mercredi au samedi I3h à I7h. 19h à 2lh 
Dimanche I3hàl7h

Dans le cadre du Festival international de la poésiePriere de ne 
pos m'envoyer de fleurs!
02/11/96 
20H 00 26S

^PRIERE DE
NE PAS

’“’•MTNVOYER 
S DE FLEURS!

Salle A n ais-A 11 a rd - R o ussea u
23-25-26/10/96. 21 h 27/10/96. 14 h 30 

«Ainsi soit-il Raymond Lévesque»
Une présentation des Nouveaux compagnons 

Billet: 15$ adulte. 12$ étudiant, âge d'or

hommwq*' a

02/11/96. 20 h

«ESS'N Club

Avec Steve Normandm. Sylvain Neaull et Renaud Paquet 
Billet: 8$

07/11 AM. 20 h

Concert Vivaldi plus...
Avec Manus Monczak au violon 
et Chen Li Bénard au piam 
Billet: 15$ adulte. 12$ étudiant, âge d'or05/11/96

A toi pour toujours to Morie-Lou
20 h 00 25$

01/11/96
Richord Séguin

20 h 00 27$ BIBLIOTHEQUE

Date du Iwenement 
spectacle

Meure

Section des jeunes (372-4615) Heures d ouverture
10,25$ 11.00$ 
11.25$ 12.505 
11.25$ 12.50$
255 
42$
32,50$ 27.50$ 18$
1 V$ adulte 
1 3$ etudiant age d 

H$
15$

14 h 30! ' " IJ S (JR \M)S LXPI.ORATKLRS
Vi\ Heure du conte 

«Fantominus
Dimanche 
I tmtli 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 

Samedi

13 h 30 à 17 h 
Fermé 
10 h à 20 h 
12 h à 20 h 
12 h à 18 h 
12 h à 18 h 
10 h à 17 h

20 h 30

I I \ IS I WOII 1 N ( C)\( I RT 

1111 PLATTLRS 

fïSTR l.a mer 

t P WITH PI.OPI I

Dimanche 27 octobre. 14 h (5 et 6 ans) 
Mardi 29 octobre. 10 h 15 et 14 b (3 et 4 ans)Ui, iD. vr

riV'l 1 ,,w
L heure du conte nous rev ient le dernier dimanc he 

et le dernier mardi de chaque mots 

Prière de réserver à l'avance

1)7-08/11 /W
lhe festival

( \RMLNC AMPACNI 14 h. IA h 30 
20 h

10/11W 
IA/1 l/VA ORPHLON DI TROIS KIV II RI S

Concert annuel

I MK HI I BARRKTTI 

I C I. DUf-ALîl/1 

OII.I.I.S VICiNEAUl T 

STI PIIAM ROI SNF.Al 

OIM TT» RI NO 

P VI RK K Ht \RD

20/1 I /VA La Galerie, art actuel
75. rue St-Antomc

«Lntrc deux eaux»
Lsiampes et livre d'artiste de Louis-Pierre Bou

Galerie d’art du Parc
HA4 rue des Ursulmcs

Jusqu'au in.,» mi*. «Garde-robe» de Lynda Kitchin 

« Matière et virtualité, phastvfe

Musée Pierre-Boucher
858. rue Ijiviolette

i(j'<jttau 17»* v.-mhr. «De silence et d'esp 
Oeuvres de Jean (Juy

«'.0344

21/11W
28 20/1J ors

vrUHiTZPI*NOW NOîf Qüf IFS PRIX Dt BUlFS (NOtOUfS INCLUENT 
tA PROGRAMMATION DF IA SAUF J ANTONIO THOMPSON EST PlJBllK

TOUTES tfS TAXES ET LES IRAIS DE SERVICE DE 1$ PAR BIHET 
SOUS RESERVE Of MOOIf CATIONS fVENTUfltfS SANS PREAVIS

Billetterie
Lundi au samedi 11 ha 18 h
Journée de spectacle 11 h a 21 h 
Dimanche 13ha?1h
(Journée de spectacle seulement)

achat tàlaphnni 
1*1*1 sao «7*7Offrrz-wms 

tmrjrlni r de choix

Lactuaffté
’

CHIJVSSAMO v?^rm IPCHEM w

Martin Francoeur
Trois-Rivières

Brigitte Bardot vient tout justi 
d'avoir 62 ans et c’est elle qui ; 
offert un cadeau aux Français 
Son autobiographie intitulée Initiale: 

H.H. a rapidement provoqué un en 
gouement populaire là-bas et la menu 
chose risque d'arriver ici. C’est proba 
blement davantage par curiosité qui 
plusieurs ont déjà couru acheter ce li 
vrc. Parce que pour ce qui est du conte 
nu et de la forme, on a sans doute déjî 
vu mieux.

Mais on a ici affaire à quelqu’un di 
controversé, quelqu'un qui, pendant ur 
temps, a été l'image la plus connue dt 
France après la tour Eiffel. Brigitte 
Bardot est un monument que les Fran­
çais pourront à loisir classer historique 
à sa mort.

L’actrice dévoile sans pudeur son 
enfance et ses années de gloire au ciné­
ma, relate ses histoires amoureuses, ses 
frasques. Elle confie ses passions, ses 
peines et sa solitude avec ingénuité ci 
naïveté. De ce côté-ci de l'océan, on 
aurait aimé en savoir plus sur cette pas­
sion des animaux, qui lui permet de 
sortir de l'ombre à tous les deux ou 
trois ans.

Un livre pour les curieux et les fans. 
Indécis et amateurs de bonnes biogra­
phies, s'abstenir.

Les grands esprits
Les éditions Québec/Amérique 

viennent de publier Les grands, esprits 
de notre temps, un intéressant recueil de 
témoignages qui offre une vision criti­
que de notre époque. Plusieurs grands 
personnages de notre temps ont ainsi 
livré leurs réflexions, abordant tous les 
aspects de l'expérience humaine, la reli­
gion, la politique, l'économie, l'envi­
ronnement et de plusieurs autres sujets 
qui ont une influence sur l’existence 
des hommes.

I.es entrevues, publiées par l.'actua­
lité depuis 1976, ont été nettoyées de 
quelques scories liées au quotidien 
pour les rendre intemporels, perpé­
tuels.

Parmi ces témoins, on retrouve 
Paul-Emile Léger. Félix Leclerc, Gé- 
rald Godin, Isaac Asimov. Fernand Du­
mont, Umberto Eco, Anne Hébert, 
René Lévesque, Marguerite Yource- 
nar, Hubert Reeves. Fernand Seguin. 
I-éon Sehwartzenberg et près d'une 
quarantaine d'autres personnalités qui 
ont alimenté ou alimentent encore le 
débat intellectuel dans notre société ou 
dans I ensemble des civilisations occi­
dentales

«Initiales H.IL», autobiographie de 
Brigitte Bardot, éditions Grasset. 557 
pages.

«Ia-s grands esprits de notre 
temps», recueil de témoignages, édi-



I IEC TÉ S

Dom André Laberge à 
l'orgue de la basilique

Pro Organo Mauricie fête ses 25 ans
Trois-Rivières

Mis sur pied par Mme Noëlla 
Genest en 1971, Pro Organo 
(Mauricie) a 25 ans bien son­
nés. Pour lancer ses festivités, l’organis­

me a lait appel a Dom André Laberge, 
une sommité en matière de musique 
[rour orgue au Québec, qui se produira 
ce soir sur l’instrument de la Basilique 
Note-Dame-du-Cap.

Lntré a I Abbaye Saint-Benoît-du- 
Lac à l’âge de 20 ans (en 1960), ce n’est 
que quatre ans plus tard que Dom La­
berge a vraiment embrassé sa vocation 
musicale. Il avait bien l’ait huit ans de 
piano et d’orgue auparavant, en cours 
privés. Mais c’est pour répondre aux 
besoins de l’abbaye qu’il s’est mis réso-

Dom André Laberge se produit 
ce soir à l’orgue de la Basilique 

Notre-l)ame-du-Cap.
lument à l’étude de l’orgue et du clave­
cin. Tout au cours de son apprentissa­
ge, il a pu bénéficier de l’enseignement 
de certains des maîtres incontestés dans 
leur art respectif.

«Les vraies études ont débuté après 
mes quatre premières années, soit 
après mon noviciat. J’ai donc commen­
cé à étudier l’orgue avec Bernard Laga- 
cé». raconte-t-il. Pour un début, c’en 
était tout un. car la réputation de M. 
Lagacé a depuis longtemps dépassé nos 
frontières. Pour emprunter une expres­
sion populaire, Dom Laberge n’est pas 
entré par la porte d’en arrière. «J’ai eu 
une grande chance», confesse-t-il hum­
blement.

Son association avec M. Lagacé a 
duré huit ans. dont cinq en cours privés 
pendant ses études de théologie. Les 
trois autres années avec le maître, il les 
a passées au Conservatoire de musique 
du Québec à Montréal, une fois ordon­
né père.

C’est à cet endroit qu’il a pu profi­
ter des connaissances et de l’art du cla­
veciniste Kenneth Gilbert, de Gilles 
Tremblay en analyse musicale et de 
Françoise Aubut en harmonie et con­

trepoint.
Dom Laberge a terminé brillam­

ment ses études au conservatoire en 
1972 en décrochant trois premiers prix: 
en orgue, en clavecin et en analyse.

Grâce à une bourse obtenue du 
Conseil des arts du Canada, il a fait un 
séjour de perfectionnement de deux 
ans, en 1978 et 79, en Europe. Il a pu 
travailler l’orgue à Toulouse avec Xa­
vier Darasse, qui a beaucoup fait pour 
la musique d’orgue en France, puis le 
clavecin avec le réputé Gustav Leon- 
hardt, qui dirige toujours le Leonhardt 
Consort: l’un des plus célèbres ensem­
bles au monde.

Chez les musiciens contemporains, 
Dom Laberge compte à son actif une 
discographie enviable. On y dénombre 
pas moins de dix enregistrements. Maî­
trisant aussi bien l’art du clavecin que 
de l’orgue, il a commis cinq disques 
pour chacun de ces deux instruments.

De son propre aveu, le musicien ap­
précie particulièrement l’époque baro­
que. «Je me sens très à l’aise dans ce 
répertoire-là», reconnaît-il. On n’a qu’à 
jeter un coup d’oeil sur sa liste de dis­
ques pour s’en rendre compte: quatre 
consacrés à Jean-Sébastien Bach, deux 
à Georg Bôhm, et un à Georg Frede­
rick Haendel et à Anna Magdalena 
Bach.

Et son concert de ce soir à la basili­
que en sera une autre preuve, alors 
qu’il interprétera des oeuvres de Gui- 
lain. Krebs, Bach, Muffat, Boyce, Fis­
her, pour clore avec un romantique: 
Mendelssohn.

Les profits de ce récital, organisé 
en collaboration avec les Amis de 
Saint-Benoît, iront au fonds pour la 
construction d’un orgue dans la nouvel­
le église abbatiale des moines de Saint- 
Benoît-du-Lac. La prestation débute à 
20 h.

L ne saison très intéressante
Fort de ses 25 ans, Pro Organo 

(Mauricie) a préparé tout un program­
me à l’intention des mélomanes. Son 
prochain concert, celui du 10 novem­
bre, mettra en vedette M. Pierre Perdi- 
gon. qui jouera des pièces de Titelouze. 
Louis Couperin, Bach, Franck et Alain, 
sur l’orgue de la Cathédrale de Trois- 
Rivières. 11 sera suivi de Mme Michelle 
Quintal, du luthiste Marcel Benoît et 
de la soprano Suzanne Julien qui pré­
senteront le concert de Noël le 7 dé­
cembre en l’église Saint-Stanislas de 
Champlain. Soulignant le tricentenaire 
de l’arrivée des Ursulines en Mauricie, 
cette soirée marquera également le 
centenaire de l’orgue Casavant de la 
paroisse hôtesse.

Le 16 mars, le jeune organiste qué­
bécois André Gagnon - ne pas confon­
dre avec le populaire pianiste du même 
nom - s'exécutera à la chapelle du Sé­
minaire de Trois-Rivières dans des pa­
ges empruntées à Brahms et Schu­
mann.

La Maîtrise du Cap unira ses voix à 
celles des Petits chanteurs de Trois-Ri­
vières le 27 avril à l'église de Sainte-Cé­
cile de Trois-Rivières. Ils seront accom-

et
LES ARTS

du Maurier Ltée

présentent

Qstr
VILLE DE BÉCANCOUR À l'église du secteur Bécancour 

le vendredi 8 novembre 20 h

««kl»

«•»
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au programme : La Mer
Morel : Et le crépuscule... se trouva libre 
Mozart : Concerto no 2 pour flûte et orchestre 
Rabaud : La procession nocturne
Debussy : Lu mer 
70 musiciens T^L^fT
Captation Radio-Canada IGIGUGC

Un concert à couper le souffle!
1(M9< Entrée : 12$ adultes - 6$ enfants - 294*6544

SRO
Radio
Réseau FM Stéréo

Bée.ecancour
+<***#»

Salle de quilles 30 / 55
•S ® 233-ABAT

JEUX VIDEO LOTO-OUEBEC'
^ voisin de A Blanchard Auto

4250, av. Arseneauit, Saint-Grégoire

CLAIR DE LUNE
SPÉCIAL «HALLOWEEN» COSTUMÉ

LE SAMEDI 26 OCTOBRE de 23 h 30 à 2 h 30
AMBIANCE SPÉCIALE : noirceur et musique 

PRIX AUX PLUS BEAUX COSTUMES 
PRIX DE PRÉSENCE 

10 $ / personne SOULIERS INCLUS 
* Minimum 5 personnes pa r allée

Réservez tôt ! Nombre de places limité.

h 30

4

A >’ *

IfeM-l

à.

/tmé—Ue C//

4M wtœmiJù Ju %!km
l ne série de conférences 

pour l'automne
Programmation

22 octobre 
F Pierre Bourguult 

«L’explosion de la 
communication»

Serons-nous les esclaves de la 
télévision, des robots, d'Inter­
net et des guichets autoinati- 
ques on saurons-nous les do­
miner et les mettre à notre 
service?

Un sujet bridant, incontourna­
ble et passionnant.

Lieu:
Coût du billet 
Carte de membre 
Billetterie

auditorium - 19 h 30 
13$/conference 
40$ 4 conferences 
A la Librairie l'Essentiel 
Telephone (819) 539-5903

< 'ol lc***c*
Nlaaiwiiiit'aiii

2263, avenue du College 
Shawinigan, Oc, G9N 6Vi

C.P. 610

Les profits de ce récital iront 
au fonds pour la construction 
d*un orgue dans la nouvelle 

église abbatiale des moines de 
Saint-Benoît-du-Lac.

pagnés des organistes Claude Beaudoin 
et Gilles Rioux. respectivement titulai­
re de l'orgue de la Cathédrale de Trois- 
Rivières et de la Basilique Notre-Da- 
me-du-Cap. et dirigés tour à tour par 
Raymond Perrin et l’abbé Claude 
Thompson.

Finalement. Pro Organo (Mauricie) 
terminera sa 26e saison le 27 mai à la 
Cathédrale de Trois-Rivières par un 
autre concert d’envergure qui sera cap­
té par le réseau FM de la Société Ra­
dio-Canada. Ses acteurs en seront les 
organistes Claude Beaudoin, Suzanne 
Bellemare. Raymond Perrin, Michelle 
Quintal et Gilles Rioux - tous de la ré­
gion trifluvienne. •

ii
VILLE DE BÉCANCOUR

Entrée: 10$.

Diffusions Plein Sud
présentent

Du blues au Manoir Bécancourt 
Le vendredi 25 octobre, 20 h 30

3255, av. Nicolas-Perrot, 
secteur Bécancour 

avec

JAY SEWALL
Brillant musicien, bluesman délinquant... et 
drôle, SEWALL, chante le blues comme il 
respire!

Telebcc
Informations et réservations:
Diffusions Plein Sud 294-6544
Manoir Bécancourt 294-9068

, Ville deBécancour

Philippe-Filion
Autoroute 55 - sortie 217

Centre

(8,131539-64.4.4

HORIZONS 
DU MONDE

LA TURQUIE
16 novembre, 20 h

10*

SPECTACLES;
SfOMNE 1996

LUCE 
DUFAULT

Vendredi 22 novembre 
20h

22*

Dimanche
17 novembre 1996

JEAN-PIERRfi 
iFERLANDl
ÉHI25iIBARRETTEI

■25*Humour Chanson

Vendredi 25 Mtobre RtPORTt AU SAMEDI 11 JANVIER 20h

Dimonche 3 novembre _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Dimanche 2 mars supplémentaire 
Samedi 16 novembre 
Dimonthe, 17 novembre 
Vendredi 22 novembre 
Samedi 23 novembre
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La nouvelle Un virage Cocktail
Kathleen radical polynésien

(<ÉJiiiinis
teint
kniil.i Uri

.Michel Saint-Amant

Il me semblait bien que cette fille-là 
n'était certainement pas aussi <-tar- 
te» qu'elle en donnait l’impression 
sur ses deux premiers albums. «Cette 

fille-là», c'est plus que le titre de son 
dernier album C’est aussi la concrétisa­
tion d'une nouvelle image, celle d'une 
fille plus authentique, moins plastique 
que celle qui chantait «C,'a va bien».

Il a fallu trois ans à Kathleen pour 
essayer de nous faire oublier cette ima­
ge qu'on lui avait imposée. Finis les ar­
tifices! Elle n'en a pas besoin pour s'im­
poser. Après tout, n'est-elle pas 
Gaspésienne!

<J \ii ôté mes talons et je me sens plus 
granité... J'ai défait mes cheveux, je fais 
ce que je veux...», chante-t-elle sur «Je 
suis à moi». Et ça lui va tellement 
mieux.

Les textes de ses chansons lui con­
viennent également mieux. La plupart 
sont signés Geneviève Lapointe. Kath­
leen s'en permet même deux dont celui 
de «Honey» sur lequel elle règle ses 
comptes avec ses anciens manipula­
teurs. (Sony)•

En voilà une autre qui nous offre 
une nouvelle image également à 
l'occasion de son troisième al­
bum. Avec «Am I The Kinda Girl», ou­

blions la reine de la dance et de la soul 
britannique qui avait fait vibrer les 
amateurs du genre avec «C'Mon And 
get My Love» en 19H9 et avec son pre­
mier album, l'année suivante. «Move 
To This».

Cathy Dennis a pris un virage radi­
cal en s en tenant exclusivement à un 
son pop. Et c'est réussi.

Pour concrétiser ce nouveau style 
sur disque, Cathy Dennis a pris les cho­
ses en main en devenant coauteure de 
la majorité des chansons et coproduc­
trice de l'album avec Mark Saunders.

En plus de la collaboration de 
Saunders. Cathy Dennis a également 
obtenu celle d'Andy Partridge (XTC) 
et de Guy Chambers (World Party) en 
plus de Ray Davis des Kinks. Ce der­
nier ajoute sa touche encore magique 
sur «The Date» alors que Cathy Dennis 
reprend un vieux classique de ces mê­
mes Kinks, «Waterloo Sunset». (Poly- 
dor) •

Oubliez le charme et le rythme 
des tam-tams et du «hula- 
hula». la musique polynésienne 
peut aussi être autre chose. Celle de 

OMC par exemple. Une musique bizar­
re, aussi bizarre que l'indique le titre et 
le premier extrait de son album. «How 
Bizarre». Dans ce cas-ci, bizarre peut 
être synonyme d'excellent. OMC, c'est 
une abréviation de «Otara Millonnai- 
re's Club», la formation dont Pauly 
Fuemana a déjà fait partie avec son frè­
re. Otara est une banlieue d'Aucklands. 
en Nouvelle-Zélande.

Le rock de Fuemana est pour le 
moins peu conventionnel. S'il faut à 
tout prix lui trouver une définition, on 
pourrait parler de «rap polynésien»... 
On connaît déjà la chanson «How Bi­
zarre» qui reçoit actuellement un très 
bon accueil. Le prochain extrait devrait 
être «Right On». C’est encore meilleur 
parce qu'un peu plus ry thmé.

A retenir aussi «On The Run», un 
mixte évidemment bizarre qui réunit à 
la fois les riffs des guitares des Ventu­
res et le son disco des années 80. (Poly- 
dor) •

Une légende 
canadienne

Murray McLauchlan demeure 
depuis une vingtaine d’années 
une des figures dominantes 
de la musique canadienne bien qu'il 

soit surtout connu au Canada anglais, 
particulièrement dans l'Ouest comme 
en font foi les onze Prix Juno mérités. 
Il est aussi très présent dans l'industrie 
du disque. «Gulliver’s Taxi» est rien de 
moins que son 18e album.

«Gulliver’s Taxi» nous fait décou­
vrir un McLauchlan plus folk que coun­
try. Même si c’est son 18e album, c’est 
le premier qu'il a enregistré à Vancou­
ver (Mushroom Studio) et le légendaire 
chanteur s'est offert la collaboration de 
plusieurs noms de la musique canadien­
ne dont Geoffrey Kelly (Spirit Of The 
West) et Ton Wilson (Junkhouse).

McLauchlan interprète également 
quelques chansons qu’il avait déjà écri­
tes mais d’abord popularisées par d’au­
tres comme «Burned Out» (Junkhou­
se) et «No Change In Me» (John 
McDermott). Barney Bentall, qui a co­
produit l’album, y apporte également sa 
touche sur deux titres. Très bon disque. 
«True North Records) •

TOP 30 • TOP 25 •

Le Grand Décompte anglais 
avec Mike Gauthier et Marie Plourde

Le Grand Décompte français 
avec Martin Champoux

nFMATM MF MAXTflTTF? DAC

V- \\\>

îïBifcANGLAIS 4tflTifc>FRANCAIS
de 9 hà 12 h de 18h30à20h30

Écoutez le grand décompte BUD 
et vous pourriez gagner 3 disques laser 
des vedettes du décompte m

JS Û)Le Nouvelliste
SD CS Titre Artiste

2 1 If it mokes you happy Sheryl Crow
1 2 If s oil coming bod to.. Celine Dion
4 3 Head over feet AlonisMotrissette
3 4 Key west intermezzo John Mellencomp
5 5 As long as it matters Gin blossoms
8 6 Missing you Tino Turner

12 7 let's moke tonight to 370n Adorns
14 8 Hove you olmwoys Donna Lewis
11 9 Whoever you ore GeggyToh
610 Who will save your soul Jewel
911 Youondl Scorpions

1512 KingofNewOheons Better thon Ezra
713 Who you are Feorl Jom

1914 Beauhfu! goodbye Amonpo Marshall
1015 Donft iook bock in onger Oasis
1816 So they soy Soul Attorneys
1317 Ready to go Republica
2018 Stupid gi'1 Garbage
2119 Mouth Mem! Bo nbr dge
23 20 Howbizor'e O.M.C.
28 21 Bohemian mopsody The Re ides
27 22 I'll never breok your heort Bockstrae’boys
24 23 Everykmd ofpeopie ChokoDemusi fliers
25 24 Leave it olone Moist
26 25 Into the light Phil Collins
16 26 Free deode TheCronbemes
29 27 All 1 want Ruzanna Hoffs
3028 Sod Caper HootieiTheBlowfish
•• 29 Wonno be Spxe girls
- 30 When you re gone Tne Cranbemes

SD: semaine

SD CS Titre Artiste
1 Reste si tu veu* Sylvain Cossette

2 2 La nouvelle saison Beou Dommage
6 3 Les temps fous Domel Belanger
3 4 Mode m USA Noir Silence
8 5 Pother on the go Kevin Parent

15 61 lost my baby Jean leloup
11 7 Lo fin de la valse David Etienne
12 8 Priez Eric Lopomte
10 9 Mocodom River Roodrunners
1310 Coureur de jupons Garage
1411 Lorsen Zozie
1712 Tout Loro Fabion
413 L’occord porfoit Autour de Lucie

1814 Colore Les Innocents
2015 Je suis o moi Ko’hleen
716 Uneoune Nonette Workman
517 Soirs de scoth Luce Dufoult
918 On vo crever en attendant 1 eM Les Co-Locs

2119 Cap enrage Zochary Richard
22 20 Plein l'dos GildorRoy
23 21 Comme |'oi mal Mylene Farmer
24 22 Lefeuquim att'ste Ophelie Winter
25 23 Bienvenue chez moi Florent Pagny
2624 L envie de croire Richard Seguin
2725 Lettre omo mere Fronce D’Amour
2826 Lie par le song Bruno Pelletier
29 27 Sodie Marjo
3028 R viens pos trop tard Zebulon
••29 Deux fois lo même histoire Éric Lopomte
•• 30 Si c'était vroi M.D, Pelletier

- CS: cette semaine

Le Temple 
à son meilleur

Philippe Kezzonico
Presse Canadienne

Le spectacle a duré neuf heures. 
Un peu plus de deux ont été re­
tenues pour les besoins du dou­
ble compact «The Concert for the 

Rock and Roll Hall of Famé».
S’il est forcément in­

complet. la qualité des 
28 prestations retenues 
lors du show inaugural 
du Temple de la Re­
nommée du Rock and 
Roll en 1995 est tout 
simplement renversante.

John Mellencamp. Al 
Green, les Pretenders,
Johnny Cash. James 
Brown. John Fogerty,
Lou Reed. Booker T &
The MG’s. Sam Moore 
(de Sam and Dave) et 
les Allman Brothers ont 
tous été à la hauteur de 
leurs réputations et de 
leurs oeuvres. Même 
Bob Dylan ne s’est pas 
fait honte. Mais ceux qui 
ont choisi de rendre 
hommage aux disparus 
ont été tout aussi flamboyants.

Melissa Etheridge (Ronettcs, Su­
prêmes et Shangri-las), le Révérend 
Green (Sam Cooke). Aretha Franklin 
(Otis Redding), Iggy Pop (Willie 
Dixon, Doors), George Clinton (Sly 
and The Familly Stone), Natalie Mer­
chant (Dinah Washington). Jackson 
Browne (Bob Marley), Bruce Hornsby

(Jerry Garcia) ainsi que Slash et Boz 
Scaggs (Jimi Hendrix), tous étaient ex­
cellents.

Mais le summum de la fusion des 
générations demeure cette version 
d'anthologie de «Whole Lotta Shakin'

Boss et son E Street Band. Une mer­
veille.

Rien à redire sur ce qu'on nous pro­
pose, mais une question demeure. Que 
ce soit en personne ou par hommage 
interposé, où sont Presley, les Beatles 
et les Stones ? N'ont-ils pas, plus de 
personne, contribué à bâtir l'édifice 
dont on à célébré la naissance ? •

Goin' On» de Jerry Lee Lewis avec I

% 1

Marlene Munroe de Montigny
« Générations d'enfants »

Peintures, oeuvres sur papier jusqu'au 20 octobre 1996

galerie d’art

au 1260, rue Notre-Dame, Trois-Rivières 
Heures d'ouverture :

Du mercredi au dimanche de t ! h à 17 h 10 ainsi que de 19 h à 21 h les jeudis et vendredis
(819) 372-5557 w

SADC
Société d'Aide au Développement des 
Collectivités de Nicole! Bécancour inc

présentent
«Le monde des affaires 

selon Sol»
Avant la tenue de son assemblée générale an­
nuelle, la SAIX' et Diffusions Plein Sud invitent 
la population à profiter d’un spectacle de SOL. 
Le mercredi 13 novembre, 18 h 
à l’Auberge Godefroy.
Entrée: Souper-spectacle: 30$
Spectacle: 18$
(Spectacle: 18 h - souper 19 h)
Réservations: 214-6.^44 Telebec

L'amour... 
selon Elton

Love Songs» n’est pas la pre­
mière compilation qui té­
moigne de la riche carrière 
d'Elton John mais c’est la meilleure. 

Voilà un album bien monté qui ne ré­
serve aucune désagréable surprise. Un 
travail bien fait qui fut sans doute facili­
té par le choix d'un thème, l'amour. De 
«Your Song» (1972) à «Believe» 
(1995), les plus jolies ballades d’Elton 
John se succèdent.

Et un des grands plaisirs que nous 
procure cet album est de présenter 
«Can You Feel The Love Tonight» et 
«Circle Of Life», deux chansons qu’on 
ne retrouvait pas ailleurs que sur la tra­
me sonore du film «Le roi Lion». Et 
aussi, question de nous laisser patienter 
avant le nouvel album: deux nouvelles 
chansons: «You Can Make History 
(Young Again)» et «No Valentines».

Quant au reste, jugez par vous- 
même: «Sacrifice», «Daniel», «Someo­
ne Saved My Life Tonight», «Don’t Let 
The Sun Go Down On me», «Blue 
Eyes», «The One», «Sorry Seems The 
Hardest World», «Blesses», «Candle In 
The Wind»... (MCA) •

r- Échos du rock -,
Satriani et Cie

4 Les virtuoses de la guitare Joe 
Satriani, Eric Johnson et Steve 
Vai seront en tournée en Améri­
que du Nord, cet automne, pen­
dant une durée de six semaines. 
Chacun donnera un «set» avec son 
propre groupe avant que les trois 
se retrouvent en fin de concert, ac­
compagnés par les musiciens de 
Satriani.

Vol des guitares 
de Brian Setzer

■ Brian Setzer. ex-guitariste des 
Stray Cats, s'est fait voler deux de 
ses plus précieux instruments lors 
d’un récent concert à Washington.
Il s'agit de deux guitares de mar­
que Gretsch. l'une de modèle 
«Nashville 6120» et datant de 
1959. l'autre de modèle «Silver 
Jet», de 1957.

Retour d'un 
grand bluesman

■ L.e bluesman Johnny Jenkins 
tente un retour en lançant «Bles­
sed Blues», son premier album de­
puis 1970. Jenkins, 56 ans, qui eut 
Otis Redding au sein de ses Pine- 
toppers en 1962, s’était retiré de la 
scène au début des années 70, à la 
suite d’une série de déconvenues 
professionnelles.

Concerts
4 Les concerts de la semaine: 
Face To Face. Québec, 19 octo­
bre; Eric Lapointe, Montréal, 19 
octobre: Lazy, Montréal. 19 octo­
bre: The Black Crowes, Montréal,
20 octobre; Cub. Montréal, 20 oc­
tobre; Mad Professor, Montréal,
20 octobre: festival Polliwog (Un­
cle Band. Engrenages, Thirsty 
Flot), Montréal, 22 octobre; Mari­
lyn Manson, Montréal. 23 octo­
bre. •

Concert 
d’orgue par

Dont André La berge o.s.b. 
Prieur de Saint-Benoît-du-Lac

Ah programme 
Guilain Krebs
Back Muff at
Boyce Liscker

M enclelssokn

Samedi 
19 octobre 20 h

Grand orgue de la Basilique du 
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap

Prix d’entrée 10 $*
Billets en vente sur place 

1 h avant le concert et 
chez les commanditaires 

' 8 $ étudiants et troisième âge

Samson Bêlait 
Deloitte* 

Touche 
O

.il .
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Roy et Labbé reprennent du service
Danièle !.. (iuuthier
Presse Canadienne

Gildor Roy et Patrick Labhé re­
prennent du service dans 
«10-07», série de quatre épiso­

des très attendue, mettant également 
en vedette Marcel Leboeuf. Cîilbert Si- 
cotte et Michel Barrette, à Quatre Sai­
sons, mardi (22 oct.), 20h.

Promu sergent. Phil Nadeau doit 
solutionner des vols d'autos qui sont en 
nette progression dans son district et 
dont on soupçonne certains gangs de 
rues d'en être les auteurs. Il compte sur 
Thomas St-Mars. son ami et équipier, 
de même que sur Claudia D’Annunzio, 
son ex-conjointe, pour mener à bien 
son enquête.

Cependant, ils découvriront que ces 
gangs, formés de jeunes Latino-améri­
cains, sont contrôlés par des Russes ex­
patriés au Canada. Quand les choses se 
corsent. Nadeau doit accepter la parti­
cipation de Delvecchio (Michel Barret­
te) du Bureau des homicides.

Nouvelle saison de Surprise sur prise
Pour la première émission de la 

nouvelle saison de «Surprise sur prise», 
Marcel Béliveau a recruté ses victimes 
du côté de «4 et demi...», d'«Urgence» 
et de «Watatatow».

D’abord Serge Postigo (Le Side­
car) n’en croit pas ses yeux lorsqu'un de 
ses bons amis veut poursuivre un voleur 
de motocyclette. Vient ensuite David 
La Haye qui, convoqué par la police 
pour une inspection de sa voiture de 
collection, découvre, à sa grande stupé­
faction, que plusieurs pièces de son 
auto proviennent de voitures volées. 
On le condamne donc aux «Travaux 
communautaires». Pour rendre service 
à un copain qui veut surprendre sa con­
jointe, Isabelle Brossard doit trouver le 
passeport de l’ami, sans éveiller les 
soupçons de sa blonde dans «Bons bai­
sers du Mexique».

Hntin, Patrick liuneault, après avoir lundi (21 i>ct.). 21h. 
trouvé des clés de voiture, n’hésite pas 
à les remettre à une dame qui les récla­
me et qui s'avère être une voleuse dans 
«Clés oubliées», ce dimanche, lôh. à 
Radio-Canada.

\ Radio-Canada

L'Excellence selon La Presse

Cette année, le «Gala Excellence de 
La Presse» qui proclamera personnalité 
de l’année l’un des 52 candidats à s’être 
distingués par leur contribution excep­
tionnelle dans les domaines de la vie 
sociale, scientifique, sportive, économi­
que ou culturelle, fera une plus grande 
place à la chanson. Parmi les nombreux 
invités de Roger D. Landry, l’anima­
teur. mentionnons la participation 
d’Alexandre Beaulieu. Pierre Bénard, 
Dominique Blier et Johanne Blouin. 
Ce dimanche. 2t)h. à Radio-Canada.

Le «Téléthon de la dystrophie mus­
culaire» se tient cette année, au Carre­
four Angrignon de Ville La Salle. Du­
rant onze heures, Rémy Girard et 
Marguerite Blais invitent les téléspecta­
teurs à ouvrir leur coeur et leurs gous­
sets pour venir en aide aux victimes de 
cette terrible maladie. Côté variétés, de 
nombreux artistes participent tels que 
Laura Fabian, Jean-Luc Mongrain, 
René Simard, Johanne Blouin et bien 
d’autres. A 11 h, ce dimanche, à Télé- 
Québec.

Un phénomène étrange se produit à 
Tourelle, petit village du Québec. La 
police n’ayant pas résolu le double 
meurtre de Victorien Vallée et de 
Claudette Servant, couple bien connu 
de la région, voilà que la population lo­
cale vit. depuis le drame, dans la peur 
constante que le ou les meurtriers réci­
divent. Ainsi, les rumeurs vont bon 
train: on prédit l’arrestation d’un tel, 
on pointe du doigt certains «suspects», 
bref, un véritable climat de terreur 
semble s’être installé dans cette région 
autrefois sans histoire. À «Enjeux»,

Ti-Guy s'impose 
de plus en plus

Chicoutimi (PC)

Grand admirateur de Dany Tur­
cotte et d’Yvon Deschamps. 
Mario Jean aime ceux qui met­
tent leurs tripes sur la table. Pour faire 

un bon numéro, croit-il. il faut qu’il y 
ait du sentiment.

Lui-même puise dans sa vie, dans 
ses expériences, n’hésitant pas à se mo­
quer de ses propres travers. Une ma­
nière de faire qui donne confiance à 
son public et permet aux gens d’accep­
ter plus facilement d’être eux-mêmes 
visés.

La scène ne devait être qu’une 
aventure passagère pour Mario Jean. Il 
a fait ses études en récréologie. L’hu­
mour ne devait que faire partie des 
souvenirs cégépiens, alors qu’en 1984. il 
avait participé à un spectacle destiné à 
financer des activités sportives. Ses 
complices. Michel Harvey et Louis Mo­
rin. l’avaient incité à se joindre à eux 
pour former le trio: Les pas barrés.

«T'es drôle toi. t'arrêtes pas de faire 
des niaiseries». Cet argument a eu rai­
son de sa réserve et a donné naissance 
au célèbre camelot. Ti-Guy Beaudoin.

Ix's études terminées, à l’Université 
de Trois-Rivières, Mario Jean ne 
s'amuse pas beaucoup en récréologie 
tandis que le Festival Juste pour rire 
provoque l’émergence des profession­
nels du rire. Il s'inscrit à l’École Natio­
nale de l'humour.

«Dans mon temps, c’était plus une 
‘exposure’ de producteurs. Pendant 
soixante heures, chaque semaine, on 
travaillait nos personnages. Qn prenait 
de l’expérience. On ne nous faisait pas 
de cadeau. Tu es bon ou tu ne l'es pas», 
avance-t-il.

Les producteurs n'ont pas de temps 
perdre avec un humoriste qui ne passe 
pas. Il a très bien passé. À peine sorti 
de l’école, en 1991, il fait la première 
partie du spectacle: Holly Cole Trio, au 
Grand Théâtre de Québec, et participe 
à l'émission KH) limites à Télévision 
Quatre-Saisons.

Ti-Guy Beaudoin s'impose de plus 
en plus, entraînant dans sa montée son 
créateur qui n’hésite pas à avouer qu'il 
affectionne beaucoup son camelot.

Ti-Guy Beaudoin peut dire telle­
ment de choses. On sait que l'actualité 
a l'importance que tu veux lui donner. 
L’innocence de Ti-Guy lui donne la li­
berté de dire les choses. Et ces choses 
dites reflètent en fait ce que pense Ma­
rio Jean.

Le 14 novembre 199.5. l'humoriste, 
originaire de Chicoutimi, crée son pre­
mier spectacle solo. Salué avec enthou­
siasme par la critique, il compte déjà 
plus de 100 représentations.

LOUE
AU MEILLEUR 

PRIX 
les FILMS 

de RÉPERTOIRE 
et tes

CLASSIQUES
§20, Saint-Maurice, Trois-Rivières l|

Pour enfanter de nouveaux person­
nages, Mario Jean s’inspire de sa pro­
pre vie. de ses expériences. Finalement, 
s’il utilise parfois d’autres personnalités 
pour exprimer ses réflexions, c’est en­
core lorsqu'il est tout simplement lui- 
même qu'il aime le plus se retrouver en 
scène. Il caricature sa propre quoti­
dienneté, osant être indiscret.

Avant d'aborder un thème, la ques­
tion que je me pose c’est: qu’est-ce que 
Mario Jean en pense? «J’évite d'écou­
ter les autres pour ne pas me censurer 
en découvrant qu’on a pu avoir le 
même thème. De toute façon les sujets 
sont universels: la vie, le couple, la 
mort, le travail. C'est dans la manière 
de les dire qu'on a sa personnalité. Les 
sujets naissent de ce que je vis, en réac­
tion à ce que je vis. Par exemple ache­
ter une auto quand on ne connaît pas 
ça ou écouter le médecin qui tente de 
nous expliquer ce qui ne va pas.»

Son spectacle comporte donc des 
numéros où bon nombre de personnes 
peuvent se reconnaître. Il aborde égale­
ment sa vie de couple, caricaturant l'un 
et l'autre.

«Cela prend une conjointe qui a un 
bon sens de l'humour. Elle est mon 
meilleur public, confie-t-il, et ma meil­
leure critique» •

EMI
S
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Normand Brathwaite parle de «Rai­
son passion», ce samedi. 18h30, alors 
que dimanche, llh.JO. la comédienne 
Jeanne Moreau est l'invitée de «Scully 
rencontre». Aux «Héritiers Duval», 
Francis (Jean Petitclerc) apprend qu'il 
devra, dorénavant, payer le loyer de 
l'appartement de Désirée. Sans le sou. 
il fera une étonnante proposition à So­
nia (Marie-Chantal Perron), mardi (22 
oct.), 20h. À «Sous un ciel variable», 
Mireille et André (Pascale Montpetit, 
Jacques Girard) ramènent enfin leur 
petit Laurent à la maison, mercredi (23 
oct.), 2()h.

À TVA

Au «Match de la vie», Denis Bis- 
sonnette. 32 ans. nous fait découvrir le 
panhypopituitarisme, une affection qui 
lui donne l'air d’avoir 16 ans. Il raconte 
les diverses façons dont cette «mala­
die» l’affecte. Mardi (22 oct.), 21h. 
Pour les besoins de «Reporter», le car­
dinal Jean-Claude Turcotte s’interroge 
sur la progression de la violence. Il ren­
contre des jeunes et des spécialistes qui 
expliquent la part du rôle de la télévi­
sion dans l’étalement de ce phénomè­
ne.

ÀTV5

Notre-Dame de Paris reçoit environ 
50 000 visiteurs quotidiennement. «Re­
portages». diffusé ce samedi, 21 h. rela­
te la construction de ce chef-d'oeuvre 
architectural qui a nécessité les efforts 
de milliers d'hommes répartis sur 150 
ans. «La Beauté, fatale et féroce» réflé­
chit sur la beauté et son impact sur les 
relations humaines. De Montréal à Pa­
ris, George interroge des profession­
nels de la beauté et des intellectuels 
pour en comprendre la nature et la 
fonction, jeudi (24 oct.), 21 h. •

(Photo-PC)
Gildor Roy et Pa­
trick Labbé re­

prennent du ser­
vice dans 

«10-07», une sé­
rie de quatre épi­
sodes très atten­
due du public.

(Image-Média: Patrick Keauchamp)
Mario Jean, alias Ti-Guy Beaudoin, ne s’est pas fait 

prier pour se transformer en camelot du Nouvelliste lors 
de son passage à Trois-Rivières.

En vente à la billetterie 
de la salle J.-Antonio-Thompson 
et à la porte avant la représentation. 
Achats téléphoniques : IftQ.ÇJQJ

I He présentation «le Tr h *n 

*5? jSrrct<tffr
ntrmahtmrt

SAMEDI 2 NOVEMBRE à 20 h 30
Église Notre-Dame-des-Sept-Allégresses 
(angle Saint-Maurice et Saint-François-Xavier) fi

LES GRANDS
Explorateurs

,
* Sun Life

mmu

par JEAN

1
SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON
374 RUE DES E0RGES

Renseignements :
380-9797

SAMED119 OCTOBRE 14 h 30 18 h 20 h 30

COMMENT PARTICIPER A Up With People

A

Up with People

Une expérience de vie unique
Depuis déjà trois décennies Up With People a encouragé la 
compréhension entre les participant(e)s du programme, les fa­
milles d'accueil, les communautés et les audiences à travers le 
monde.
Nous croyons que plus nous nous comprenons, plus nous re­
marquons nos similitudes et apprécions nos differences

Up With People t'offre une annee de découvertes et d apprentis­
sage qui te permettra de t impliquer dans six domaines diffé­
rents ;
• la vie dans un groupe international
• les arts de la scène
• les voyages à travers le monde
• les séjours en familles d accueil
• la découverte d une dimension sociale à travers des services 

communautaires
• l administration des affaires et le leadership
Ce programme structuré donne l occasion aux participant(e)s 
d apprendre par eux-mèmes en côtoyant le monde Grâce à 
cette école de la vie ambulante, les jeunes vivront une foule 
d expériences et en tireront des enseignements qui les guide­
ront leur vie entière, et entre autres, vers un futur métier Tandis 
que les opérations du programme sont structurées, l apprentis- 
sage individuel est dirigé par I individu même et son engage­
ment à vivre les expériences qui sont à sa portée Les partici- 
pant(e)s s engagent d une façon à être les piliers de la paix 
grâce à la compréhension ; et demain, ce sont ces mêmes jeu­
nes qui relèveront les défis de leur communauté Voici la chan­
ce de découvrir une nouvelle perspective de soi au sein d'un 
voyage à travers le monde
Tu peux faire une demande pour une place au sein d une des 
troupes d'Up With People si tu as entre 17 et 25 ans et si tu es 
prét(e) à participer à tous les aspects du programme Pour plus 
d'informations ou pour arranger une entrevue avec un représen­
tant de Up With People dans ta région, téléphone au 378-1452 
ou au 376-2009 et demande Marc ( Canada )

THE Up with People

Une collaboration Le Nouvelliste
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Avis
■ Tous les communiqués devant 
être publiés dans la rubrique - 
Agenda culturel - doivent nous 
parvenir au moins 10 jours avant 
la date de notre publication, qui 
est le samedi de chaque semaine. 
Vous pouvez expédier vos commu­
niqués par le télécopieur à 
819-376-0046.

Activités éducatives
■ Le Centre des arts de Shawinigan, 
présente, dans le cadre des jeudis ani­
més, le 22 octobre à 19 h «La forme 
simple dans l'oeuvre d'art», par Char­
lotte Fauteux.

Ateliers d'artiste
■ Exposition permanente du peintre 
Gabriel Leprêtre à son atelier au 81, 
rue de la Montagne à Saint-Jean-des- 
Piles, jusqu'à la fin octobre. Les heures 
d’ouverture sont: du jeudi au dimanche 
de 10 h à 17 h.

Ciné-campus
B Le Ciné-Campus du séminaire 
Saint-Joseph de Trois-Rivières, présen­
te, les samedi et mercredi 19 et 23 octo­
bre, à 19 h 30, «Belle de jour». Aussi, le 
vendredi 25 octobre, à 19 h, «Le prê­
tre», et à 21 h, «Nixon».

Concerts
B Pro-organo Mauricie présente un 
concert d'orgue, le samedi 19 octobre à 
20 h, à la Basilique Notre-Dame-du- 
Cap, avec l)om André Laberge, o.s.b., 
organiste.

- Dans la série des mercredis du 
conservatoire, le Conservatoire de mu­
sique de Trois-Rivières présente, le 
mercredi 23 octobre à 19 h, les pianis­
tes Julie Allyson-Pagé, Caroline Clé­
ment. Julie Lemieux. Pierre Lemieux et 
Karine Gagnon.

Enfants
H La bibliothèque de Shawinigan of­
fre aux jeunes de 4 à 8 ans, l'Heure du 
conte, les mardis, 22 octobre, 19 no­
vembre et 17 décembre à 14 h, ainsi 
que les samedis 5 octobre et 7 décem­
bre à 10 h 30, pour les jeunes de 5 à 8 
ans.

offre des visites théâtralisées les same­
dis et dimanches à 14 h 30. Les visiteurs 
peuvent également effectuer des visites 
autonomes tous les jours. Les heures 
d’ouverture sont: du site historique, du 
dimanche au vendredi de 10 h à 17 h et 
le samedi de 14 h à 17 h.

- Aux salles no 1 et 2. se tient, jus­
qu’au 20 octobre, l'exposition «Corpus 
I», de la collection Lavalin du Musée 
d’art contemporain «De la figuration 
moderne à l’abstraction, et au delà», au 
Centre des arts de Shawinigan. 2HX), 
boul. Des Hêtres.

- Le bar - Le Somnambule -, 599, 4e 
rue à Shawinigan, présente une exposi­
tion des oeuvres de Chantale Lajoie 
sous le thème: «Porteur de rêves», jus­
qu'à la fin d'octobre.

- La Galerie d'Art du Parc, 864, rue 
des Ursulines à Trois-Rivières, présen­
te «Garde-robe», une exposition de 
l'artiste Linda Kitchin et «Exploration 
réelle» de l'atelier Silex de Trois-Riviè­
res, jusqu'au 3 novembre. Les heures 
d’ouverture sont: du mardi au vendredi 
de 10 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. ven­
dredi de 19 h à 21 h 30, samedi et di­
manche de 13 h à 17 h, lundi fermé.

- Le groupe Entr’Artistes présente, 
dans le cadre du Festival International 
de la poésie, jusqu’au 27 octobre, les 
oeuvres de Stéphane Hahin, Monique 
Carignan, Claudette Duchesne, Marti­
ne Juneau. Monique Saint-Pierre, 
Francine Paquet. Poèmes: Gérald Gau- 
det, Alphonse Piché, Simone G. Mur­
ray, Bernard Pozier et Paule Doyon au 
Rest. La Seigneurie.

- Dans le cadre du Festival Interna­
tional de la poésie, on présente, jus­
qu'au 31 octobre, - L'acquis et l'éphé­
mère - photo de Jean-Frédérick Ittel 
(France), poèmes: Robert Fortin. Hall 
d’entrée du Musée des arts et traditions 
populaires.

- L’Embuscade, 1571, Place Ba- 
deaux à Trois-Rivières, présente jus­
qu’au 2 novembre, «Signe de jour», des 
dessins de Luc Pellerin

- La galerie d'art Gala, 1260, rue

«J'ai trouvé ma femme»
La troupe «Belle humeur» a été choisie la meilleure lors du 
dernier festival de théâtre amateur de Baie-Saint-Paul. Les 
membres de la troupe régionale que Ton aperçoit ici avaient 

interprété la pièce «J'ai retrouvé ma femme» qui sera 
présentée au Séminaire Saint-Joseph, jeudi le 24 octobre.

fête», jusqu'au 27 octobre, à l'Incuba­
teur culturel de Trois-Rivières. Les 
heures d’ouverture sont: mercredi, jeu­
di, vendredi et samedi, de 13 h à 17 h et 
de 19 h à 21, et le dimanche de 13 h à 
17 h.

- Le Groupement des arts visuels de

sente des expositions des oeuvres de 
Diane Trudel, peintre, sous le thème 
«Les dehors cachés», à la salle no 1, et 
les oeuvres de Carole Hébert, installa­
tion, sous le thème: «Aklo», à la salle 
no 2, jusqu'au 8 novembre. Les heures 
d'ouverture sont: du mardi au vendredi 
de 13 h à 17 h.

- Le Nord-Ouest Café. 1441, rue 
Notre-Dame à Trois-Rivières, présente 
«Créatures» une exposition des oeu- 

Notre-Dame à Trois-Rivières, présente vres de Cari Chevari, jusqu'au 16 no­
ies oeuvres de Marlene Munroe de vembre.

Expositions
B Au Musée Laurier, 16, rue Laurier- 
Ouest à Victoriaville exposition à la 
Maison Sir Wilfrid Laurier, jusqu'au 25 
mai 1997.

- Le Musée des religions de Nicolet 
présente une exposition intitulée: «La 
Vierge de la Guadaloupe», jusqu'au 2 
décembre. Cette exposition est réalisée 
par le Musée international d'art popu­
laire du Nouveau Mexique.

- La bibliothèque de Saint-Boniface, 
140. rue Guimont. tient une exposition 
de photographies de Pierre Milette. 
jusqu'au 31 octobre. Les heures d'ou­
verture sont: le mercredi de 18 h 30 à 
21 h, le vendredi de 19 h à 21 h et le sa­
medi de 10 h à 11 h 30.

- Le Vieux presbytère de Batiscan

Montigny. jusqu'au 20 octobre, sous le 
thème: « Générations d’enfants». Les 
heures d'ouverture sont: du mercredi 
au dimanche inclus, de 13 h 30 à 17 h. 
Le jeudi et le vendredi, également en 
soirée, de 19 h à 21 h.

- La galerie Entr’artistes, Place du 
Marché, voisin du Delta, au centre-ville 
de Trois-Rivières présente une exposi­
tion permanente des tableaux de Ste­
phen Babin, Monique Carignan. Clau­
dette Duchesne, Francine Paquet. 
Martine Juneau et Monique Saint- 
Pierre L'invité du mois est Marcel 
Lampron. Les heures d’ouverture sont: 
vendredis, samedis et dimanche des 13 
h à 16 h.

- Le Musée Pierre-Boucher, du Sé­
minaire Saint-Joseph à Trois-Rivières 
présente une exposition du peintre 
Jean-Guy Saint-Arneault, jusqu'au 17 
novembre. Les heures d’ouverture sont: 
du mardi au dimanche de 13 h 30 à 16 h 
30, et de 19 h à 21 h.

- Le Bistr'arts, situé au 140, rue 
Principale à Saint-Léonard d'Aston, 
présente les oeuvres de Diane Boily, 
sous le thème: «Préface et surface», 
jusqu’au 20 novembre.

- Gaétane Dupuis, artisane en vi­
trail, expose ses oeuvres au Centre 
d Art de Sainte-Eulalie, 486, rue des 
Sapins, jusqu'à la fin mai. Les heures
d’ouverture sont: jusqu’à mai, à tous les

- La bibliothèque de Cap-de-la-Ma- jours de 9 h à 16 h.
deleine, rue Saint-Pierre, présente une . La Ga|erie Ar[ et Antiquité Ya- 
expositton des oeuvres de Paulette Per- machiche< m rue Désaulniers. présen- 
ron. jusqu au 30 octobre. te une exposition sous le thème: «Un

- La galerie Arts et Passions présen- grand livre ouvert sur Yamachiche»,
te jusqu’au 31 octobre, les plus belles par les oeuvres des artistes Aline Cou- dü“MÜséë dëràrt's^i Uaditiôns popùiai
pieces de la recente production du lombe, Jean-Louis Deschamps, Jean- res.

Marc Ferron et Raymond Massicotte, 
jusqu'à la fin octobre. La galerie est ou­
verte 7 jours dès 10 h.

- Le Centre culturel de Trois-Riviè­
res présente, à la salle Raymond-Las-

peintre André Pleau, au 643, des Ursu 
lines à Trois-Rivières.

- Les membres du Club de photo 
mauricien vous invitent à l’Exposition 
de photographies, sous le thème: «La

- Le Centre culturel de Drummond- 
ville, présente l’exposition du Groupe 
de Cracovie. jusqu'au 10 novembre.

- La Galerie d’Art permanente à 
Louiseville. 112, Petite Rivière, présen­
te l’exposition, jusqu'au 15 novembre 
de Tony Delalri et René Sirois aquarel­
listes, Lise Bellemare, Normand Bol- 
duc et Ginette Armstrong, peinture à 
l’huile. Les heures d'ouverture sont: 
lundi, mercredi et vendredi, de 18 h 30 
à 20 h, le mardi de 14 h 30 à 16 h 30 et 
le dimanche de 13 h à 15 h 30.

Improvisation
B La Ligue d’improvisation Mauri­
cienne vous invite à assister à un match 
d'impro dans le cadre de la saison régu­
lière. Ia*s matches ont lieu tous les di­
manches à 20 h. au Ciné-club des For­
ges, 323, rue des Forges à Trois- 
Rivières...

Muséologie

nier, des expositions dans le cadre du 
Festival international de la poésie, dont 
Pierre Gauvreau et des textes de Clau­
de Gauvreau et «Usage de la poésie» 
de Pierre Jérôme Coulmin de France, 
jusqu’au 3 novembre.

- Le Musée des arts et traditions po- 
Victoriaville, 17, rue des Forges, pré- pulaires du Québec à Trois-Rivières,

200, rue Laviolehe, présente, du 24 oc­
tobre au 27 janvier: «Hommage a nos 
collectionneurs». Ceux-ci proviennent 
de toutes les régions et de toute les 
professions. Les heures d'ouverture 
sont du mardi au dimanche de 10 h à 
17 h. (Lundi fermé).

- A Là Galerie art actuel, 75, rue 
Saint-Antoine à Trois-Rivières, (Ate­
lier Presse-papier), exposition des oeu­
vres de Louis-Pierre Bougie, jusqu'au 
27 octobre.

- Exposition d’oiseaux sculptés sur 
bois et peint à la main de Josée Morel, 
les 24 et 25 octobre de 18 h à 21 h et les 
26 et 27 octobre de 10 h à 18 h. Le tout 
à 1000, route 161 à Saint-Wenceslas.

- Jusqu'au 3 décembre, une exposi­
tion se tient à la bibliothèque de la 
Franciade, 100, rue de la Mairie à 
Saint-Louis-de-France, sous le thème: 
«Orientales», dans le cadre du Festival 
international de la poésie.

- Dans le cadre du Festival interna­
tional de la poésie, on pourra voir, jus­
qu'au 3 novembre, la Collection Le Sa­
bord. au Café-bar Zénob, rue 
Bonaventure à Trois-Rivières.

- Dans le cadre du Festival interna­
tional de la poésie, on présente, jus­
qu'au 31 octobre, les sérigraphies de 
Jean-Luc Herman (France), les poè­
mes: Y aoloallah Roy ai ( Perse ),Loke- 
nath Bahttacharya, (Bengal), Tahar 
Bekri, (Tunisie).ïsraël Eliraz(Israël), 
Diuriti Kranistis(Grèce): Hall d'entrée

B Le musée des Filles de Jésus, 1193, 
boul. Saint-Louis à Trois-Rivières, vous 
invite à leur exposition «Fil d’art ... 
doigt de fée et broderie et dentelles». 
Les heures d'ouverture sont: les mardis, 
mercredis, jeudis et dimanches de 13 h 
30 à 16 h.

- Le Musée des arts et traditions po­
pulaires du Québec à Trois-Rivières, 
200, rue Laviolette, présente l'exposi­
tion: « Essuyez vos pieds», jusqu'au 15 
novembre; «Tout près d’ici... nos pri­
sons». jusqu’au 8 décembre: «C'est-à- 
dire, une histoire d’une langue», jus­
qu'au 4 mai 1997. Également au pro­
gramme les expositions permanentes: 
«Chez-nous», «A chacun son toit», 
«12 000 générations» et « Vestiges ou 
le passé recomposé», jusqu’au 17 mai. 
Les heures d'ouverture sont du mardi 
au dimanche de 10 h à 17 h. (Lundi fer­
mé). Visitez également la Vieille prison 
et ses 20 cellules.

Rencontres
B La salle J.-Antonio-Thompson, rue 
des Forges à Trois-Rivières, présente, 
ce samedi à 14 h 30, 18 h et 20 h30 Les 
grands explorateurs «Vive Venise».

Spectacles
B La salle J.-Antonio-Thompson, rue 
des Forges à Trois-Rivières, présente, 
le mercredi 16 octobre. Les Crooners, 
le jeudi 17 octobre, l'humoriste Pierre 
Légaré, le vendredi 25, de l’humour 
avec Alain Dumas le samedi 26, Elvis 
Lajoie en concert, le mercredi 30 octo­
bre. The Platters et le vendredi 1er no­
vembre et en supplémentaire, Richard 
Séguin. Tous les spectacles débutent à 
20 h.

- Le Café Pierre Angulaire, 39, ch. 
des Loisirs à Saint-Élie-de-Caxton, pré­
sente samedi 19 octobre à 20 h 30 Ma­
non Brunet dans son spectacle de 
bleues.

- Dans le cadre du Festival interna­
tional de la poésie, présentation de 
photos de Robert Mayrand et des poè­
mes de poètes du 12e FIP, jusqu'au 30 
octobre, à la Maison des vins.

Théâtre
B La troupe Belle Humeur présente
la pièce de théâtre, classée la meilleure 
au Festival du théâtre amateur en ma 
dernier, a Baie Saint-Paul, «J’ai retrou­
vé ma femme», le jeudi 24 octobre à 2C 
h , au Séminaire Saint-Joseph, rue La­
violette à Trois-Rivières. •
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La reine du Golfe du Mexique
Galveston fut jadis une ville très riche

Monique Nuvtemans
(Collaboration spéciale)

Avant 1900, elle se faisait appeler: 
«La reine du Golfe». Après 
1900, on chuchotait qu’elle était 

devenue «La ville du péché du Golfe»!
Galveston est une petite ville du 

sud-ouest texan. Elle compte 64 (MK) ha­
bitants et était autrefois une des villes 
les plus riches aux États-Unis.

Située sur le Golfe du Mexique, elle 
était le plus important port de tout le 
sud-ouest américain, exportant les mar­
chandises du Texas aux quatre coins du 
monde. Elle cultivait aussi le coton et 
les «barons» de ce textile érigèrent de 
superbes résidences dans les styles va­
riant du néo-classique au victorien.

Son climat tempéré durant toute 
l'année en faisait un endroit béni pour 
les Texans vivant dans les plaines plus 
arides du centre, ou les endroits moins 
cléments du nord de cet immense État, 
le deuxième en importance géographi­
que après l’Alaska.

Pour ceux-ci, les plages de Galves­
ton étaient attirantes, le reste de l'État 
étant plutôt voué aux ranchs, aux lacs 
et aux déserts. Et ses plages s’étendent 
sur plus de 50 km. formant une ceintu­
re autour de l’île. Car Galveston est 
une ville bâtie sur un banc de sable long 
de 50 km et dont la largeur ne dépasse 
souvent pas les 3 km.

Aujourd’hui on rejoint l’île par un 
pont, alors qu’autrefois seule la mer 
donnait accès à la ville. Elle baignait 
alors dans l'opulence et l'euphorie.

Catastrophe
Vint ensuite la catastrophe! L'oura­

gan de 1900, le plus meurtrier de toute 
l’histoire des États-Unis, s’abattit sur 
Galveston. Il rasa une bonne partie de 
la ville et tua 6000 habitants sur son 
passage.

Les survivants décidèrent de proté­
ger leur île de l’assaut d'autres oura­
gans et firent construire un mur face à 
la mer. Le «Seawall» (huit pieds de 
hauteur) devint la plus longue digue

aux Eitats-Unis: elle se déroule sur 16 
km. C'est en fait plus qu'un mur ou une 
digue car elle comprend une large voie 
piétonne et un boulevard large comme 
une autoroute.

Comme le dicton proclame qu'un 
malheur ne vient jamais seul, ce fut 
aussi le cas pour Galveston: Houston, 
sa grande voisine que KM) km séparent 
de Pile, fit en 1914 creuser un canal lui 
donnant un accès direct au golfe. Ce 
lut le coup de grâce et la fin de la gloire 
maritime de Galveston. Les bateaux qui 
accostaient chez elle la délaissèrent 
pour le port de Houston qui devint 
éventuellement le troisième port des 
États-Unis.

Enfin, ses plages qui faisaient autre­
fois sa fierté s’érodèrent, si bien que les 
vacanciers la désertèrent aussi.

Ces catastrophes firent sombrer la 
ville dans l’oubli, l'alcool et la prostitu­
tion.

Galveston n'est pas une belle ville. 
Elle n'a aucun relief. Places, fontaines 
et oeuvres d'art sont totalement absen­
tes. Elle se pare, par contre, de super­
bes résidences, reliques de son passé 
opulent, mais présente aussi des quar­
tiers mal famés et délabrés. Ces con­
trastes la rendent historiquement inté­
ressante à cause de son côté «grandeur 
et décadence». L’île forme d’ailleurs 
une escale de choix pour les bateaux 
croisant dans le golfe du Mexique, éga­
lement une excursion agréable à partir 
de Houston. •
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De jolies résidences, dont 
plusieurs sont aujourd'hui des 
gîtes du passant, font foi de la 
richesse d'antan à Galveston.

AGENT ( E ) DE VOYAGES
DEMANDÉ(E)

Dossier traité confidentiellement.
Demandez Lisette Durocher

M
club voyages

DUROCHER

539-6943 i

Réservez vos vacances d'hiver 
dès maintenant.

Ne soyez pas déçu,] 
réservez tôt et 

faites la meilleure affaire.

CLUB STAN-BUY
Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.

397, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
Tél.: (819) 378-2629 Télécopieur: (819) 378-1617 

Ligne directe: 1-800-567-7048 
Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC

VIVEMENT LES VACANCES
Réservez tôt avant le 31 octobre et profitez d’une réduction allant de 
220$ par couple (certains hôtels et destinations).

NOS VOYAGES GROUPES
18 janvier: HUATULCO. 2 semaines, hôtel Costa Club 1279$ par 
pers. tout inclus.
31 janvier: ACAPULCO HÔTEL QUALTON, tout inclus 1489$, ac­
compagné par Mme Ghislaine St-Yves.
14 février: SOL RIO DE MARE. 2 repas par jour (Cuba). Réservez 
tôt, réduction de 120$ par couple.

Nos longs séjours à petits prix, destinations soleil, etc.

DEUX AGENCES POUR MIEUX VOUS SERVIR

VM4GES
Al AM

Détenteur d un permis du Québec

ALAMO-BEAUMONTi
444 - 5e Rue, Shawinigan 317 • 6e Avenue, Grand-Mère

536-4442 538-1786

m MIAMI BEACH
Station en bordure de l ocean 
18215. av Collins, au bord de I océan

M
. jusqu ou i jk a 21 décembre
»s 20 décembre JJ J 505^ „» 6 jomier

Réservez dès maintenant
^ jusqu'au

u s 1996 | u s 1997

Par pers. par jour. occ. double. 
5 des 198 chambres. 

GRATUIT3e ou 4e pers. 
dans même chambre.

1-800-327-5278

s va

RICHARD B0IVIN PROP

(819)536-2684
Service complet de voyages 
individuels ou en groupe, à 

travers le monde.

2005, 5e Avenue, 
Shawlnigan-Sud

Célébrez, avec nous, notre

DIXIÈME 

ANNIVERSAIRE !
I sem. 2 sem.

CANCUN deport le 2S oct.
Dos Ployos tout inclus 698$ 1098$
El Publito tout inclus 848$ 1198$
Club las Perlas 748$ 1148$
Kin-Ha sans repos 698$ 958$
PUERTO VAILARTA jusqu'au 30 oct.
Club Me:o Del Mar tout indus 769$ 1099$
Holiday Inn tout inclus 969$ 1398$
Tropicona sans repas 648$ 648$
Funtan Ixtapa tout inclus 899$ 1249$
PUNTA CANA jusqu'au 30 oct.
Fiesta Bavaro 2 repas 798$ 1148$
Bovaro Beach 2 repas 948$ 1448$
Iberostar 2 repas 898$ 1348$
Iberostar tout inclus 998$ 1548$
ACAPULCO les 20 et 27 oct. 6 nuits 13 nuits 
Calinda Beach 747$ 997$
Playo suite 747$ 947$

CROISIÈRE ANTILLES 
7 jours à partir de 799$ canadien 

10 jours à partir de 1299$ canadien
FAITE MTK LES RKSKRVKZ-TÔT 

PRENNENT FIN BIENTÔT.

RABAIS JUSQU’À 1 0%
sur les prix brochures des grossistes suivants :

• Nolitours • Vacances Air Transat
• Vacances Royales • Vacances Air Canada
• Tours Mont-Royal Réservations avant le 31 octobre 1996

Valable sur les départs du 19 décembre 1996 au 1er avril 1997.

CROISIÈRES - 1 SEM.
23 nov. : 1489$
15 fév. : 1523$
1er mars: 1538$

CUBA / VARADERO
BEROSTAR BARLOVENTO9 fév., 2 sem. : 1365$
2 repas par jour.

PUERTO VALLARTA
MORANDA - TOUT INCLUS - 2 SEM.
30 janvier : 1167$
13 février : 1311 $
27 février : 1339 $
Si réserve avant le 30 octobre 1996.

IXTAPA
FONTAN - TOUT INCLUS - 2 SEM.
23 janvier, 2 sem. : 1329$
9 février, 2 sem. : 1527$
9 mars, 2 sem. : 1419$Si reserve avant le 30 octobre 1996

PORTUGAL - STUDIO
30 octobre : 3 SEM. : 1168 $ + es $ taxes

COSTA DEL SOL
2 novembre. 3 sem. : 1019 $ «ssstares

SANTA MARTA - COLOMBIE
18 novembre : 2 sem. : 939 $ 

TOUT INCLUS

MIAMI - HÔTEL «CHÂTEAU»
29 janvier, 3 sem. : 912 $ + ss s taxes
19 février. 3 sem. : 958 $ + es $ taxes
Si reserve avant le 30 octobre 1996ACAPULCO DAY'S INN

Studio cuisinette + déjeuners
6 fév., 3 sem. : 1199 $+73$ taxes
6 fév.. 4 sem. : 1495 $ + 73 s taxes 
27 fév.. 2 sem. : 842 $ + 73 $ taxes
27 fév.. 3 sem. : 1219 $+73 s taxes 
27 fév., 4 sem. : 1449 $ + 73 s taxes
Si réservé avant le 30 octobre 1996

HAWAII - 3 SEMAINES
Aloha Slirf 2454 $ taxes incluses
Çuisingtt^^
THAÏLANDE - 20 JOURS
9 janvier / 2 repas par jour
2 sem. : circuit
+ 1 sem. séjour plage 2399 $ + 55 s taxes

LONGS SÉJOURS DISPONIBLES • Consultez nos agents
• Côte d’Azur, studio cuisinette, 6 sem., 1488 S -g et s taxes
• Costa Del Sol, studio cuisinette. 6 sem., 1778 $ -t- et s taxes
• Maroc, 2 repas / jour, 3 sem., 1598 $ + 59 $ taxes
• Portugal, studio cuisinette. 6 sem., 1468 $ + 43 $ taxes
• Tunisie. 2 repas / jour, 3 sem., 1568 $ + 76 $ taxes
• Italie, 2 repas / jour, 3 sem., 1899 $ + es $ taxe*

4, 5, 4, T et Ê SEMAINES DISPONIBLES SUR DEMANDÉ

NOMBREUX SPÉCIAUX DE NOVEMBRE
Consultez nos agents.

PHOTOS PASSEPORT 1 5$ GRATUITESrnwiw* rawteBrwni | POUR TOUS NOS CLIENTS

SAMEDI OUVERT DE 9 h 30 à 16 h

Depuis^^^^

ans CassVOYAGES.
Partez avec des experts VIETNAM (départ garanti) 

Présentation avec diapositives.

LES GALERIES DU CAP
LE MERCREDI 23 OCTOBRE À 19 h

Laissez-nous vous faire découvrir 
ce merveilleux circuit.

Départ le 8 mars 1997

L )
Steeve Bridges

accompagnateur

i jr-Æ

Groupe « Relâche Scolaire » - Puerto Vallarta
PLAYA DE ORO

1 semaine 2 mars

BERNARD BERGERON

2 semaines 23 teorier
Reservez event le 2 novembre 

Deux experts en voyages i votre service 
(Transport GRATUIT de Trois-RMeres)

1239$
1739$

HUGUCTTE BERGERON

Puerto Vallarta EXCLUSIF -10 et 11 JOURS
2 departs Playa de Oro - Puerto Vallarta ««VAS . m es Mes.

16 et 20 janvier 1997«T'H.'.UJWtli » 1 1 79* et 1 249s

SKIEZ À WHISTLER
c A O A $ P»' personne poi.

PRIX A COMPTER DE 007 7 jour* 6 nuits

Pour occupation 6 par chalet condo Inclus vols 
transferts remonte-pentes Taxes incluses

SKIEZ A BANFF
PRIX A COMPTER DE

889$ par personne pour
6 (ours / 5 nmts

Pour occupation 6 par LOFT Inclus vols 
transferts remonte pentes Taxes incluses

RABAIS « SAMEDIS EXPRESS » CLUB VOYAGES.

S0C0Réservez et obtenez jusqu'à 
Valable en une semaine et deux semaines DE RABAIS par couple

POUR LES «SAMEDIS EXPRESS»

CONSULTEZ LES SPECIAUX D’AUTOMNE CLUB VOYAGES.
Prix à compter de : 1 semaine

HUATULCO Corobbeon Village, formule club 

PUERTO VALLARTA Diamond Resort, formule dub 

ACAPULCO Playa Suite, sans repas 

IXTAPA Présidente Forun Resort, formule dub 

CANCUN Oasis Puerto Aventura, formule dub 

MARGARITA Diamond Resort Laguna Mar, sans repas 

PUERTO PLATA Carabbean Village Luperon, formule dub 

PUERTO PLATA Club on the Green, formule dub 

SANT0 DOMINGO Decameron, formule dub 

Carabbean Village Tropics, formule dub 

PUNTA CANA (orabella, formule « tout inclus »
DÉPARTS ENTRE LE 19 DÉCEMBRE ET LE 30 AVRIL 1997 Prix 
bre de piece* limite Sujet a changement aana préavis RABAIS 
bre 1996 Dépôt 100 S pér personne

'D'lKE0
Q3Q3
0303

aQG03
000D
0003

G003
0003
0003

GTO3

■Dflcx?
par personne taxes Incluses Nom- 
INCLUS. Valable jusqu au 31 octo-

Consultez notre PROMOTION CLUB VOYAGES.
dans La Presse du samedi. Un Joli coquillage pour XXXS

H CLUB VOYAGES DUROCHER
Interurbains gratuits 1-800-401-7709 Permis du Québec

nt _ , . Perm** rtii
2 bureaux pour mieux vous servir

1684. rue Notre-Dame. Troit-Rivieres 300. rue Barkoff Galeries du Cap

.... 374-1050 379-7661 -

OUVERT
Les jeudis et vendredis 

soir
ainsi que les samedis 

de tOh à 16h 
| à Cap-de-la-Madeleine 

et Trois-Rivières

i I
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Les navires paisibles 
qui dorment le long des 
côtes de la Jamaïque ne 
connaissent des 
flibustiers que le 
souvenir d’incroyables 
légendes.

Les secrets de l'exuberante Jamaïque
La plus belle Ile, selon Christophe Colomb

De retour
avec nos groupes Hiver 96-97

OFFRE DE LANCEMENT
Transport gratuit pour I aéroport si reserve avant le 31 octobre 1996

22 novembre 1996 • SPECIAL AUTOMNE
QUARDALAVACA formule 2 repas par jour 

Villas Turey 1 sem. 699$ •2sem. 899$ 
Rio de Mares 1 sem. 799$ • 2 sem. 1159$

3 janvier 1997 • CLUB MED ILE MAGIQUE HAITI

I Offrez-vous une semaine au Club Med pour aussi peu que I 
1099$ + carte de membre. Places limitées.

janvier 1997
• SPÉCIAL PLONGEURS

QUARDALAVACA 1 sem. 1074$ *2 sem. 1584$
Rio de Mares 2 repas par jour. 5 plongées par semaine. 

(Possibilité de tarif sans plongée)
26 janvier 1997 • IXTAPA

I Hôtel Aristos 1559$ 2 sem. Formule tout inclus. 1 
___________________ Vol avec Royal._________________ I

| Hôtel Hodelpa 1819$ 2 sem. formule tout inclus. |
8 février 1997 • PUERTO PLATA

Villas Doradas 1569$ 2 sem. Formule tout inclus.
Comprend: vol nolise, transport, hebergement selon le plan indiqué, frais 

de service, représentant a destination, taxes canadiennes, ac­
compagnateur de l agence (si 20 personnes et plus).

C/U\

VOYAGES TROPIC
Ginette Gagnon gérante Pierrette Letnay propriétaire 

Therese Belleteuille conseillère 
Use Richard rep a Samt-Sylvere i819'285-2346 

Therese Gagnon rep aLouiseville :819) 228-4721
2230. bout. Bécancour. Gentilly (819) 298-3211

Roger Pozier
(Collaboration spéciale)

L
a un des plus grands spécialistes en 
' matière d'îles, Christophe Colomb, 

l'ancêtre des touristes antillais, disait 
d'elle: «C'est la plus belle île qu'on n'ait ja­

mais vue». La Jamaïque, troisième plus gran­
de île des Grandes Antilles, possède en effet 
un charme exceptionnel toujours aussi pré­
sent.

Imaginez une végétation exubérante de 
verdure parsemée de (leurs parmi lesquelles 
les plus exquises orchidées ou les flamboyants 
hibiscus. Ajoutez la trame sonore extrême­
ment riche du gazouillis de quelques 200 es­
pèces d’oiseaux. Situez le tout dans une géo­
graphie de montagnes bleues, de cascades 
invitantes et de plages fascinantes. Entourez 
d'une mer translucide, tantôt d'un bleu pro­
fond ou d'un vert émeraude et vous obtien­
drez une image paradisiaque toute proche de 
la réalité jamaïcaine.

Ce décor invitant est, de plus, doté d'une 
excellente infrastructure touristique. De mul­
tiples hôtels et villas sont partout prêts à ré­
pondre aux exigences de toutes les catégories 
de voyageurs. Quel endroit invitant pour pra­
tiquer la plongée, la voile, la pêche, le tennis, 
le golf, l'équitation ou tout simplement la 
randonnée pédestre.

Partout sur Pile, vous serez envoûté par le 
rythme. Que ce soit au son du limbo, du ca­
lypso ou du reggae, il est presque impossible 
de ne pas entendre de la musique quelque 
part. Presque omniprésente aussi, vous re­
marquerez une douce odeur qui flotte par-

Réservez aujourd'hui.

Payez plus tard.

tout dans le fond de Pair; c'est la ganja. mari­
juana que l'on fume ici par religion.

Le peuple Jamaïcain, sympathique et atta­
chant, conserve jalousement une fierté iné­
branlable. Son pays, d'abord sous le puissant 
joug des Espagnols, est devenu le joyau des 
possessions anglaises en 1655. Pourtant, ja­
mais vaincu, il a fini par obtenir son indépen­
dance de la Grande-Bretagne par traité, en 
1962. Il a cependant conservé Pusage de la 
langue anglaise.

La Jamaïque a hérité d'une tradition 
culinaire africaine, anglaise et américaine. La 
nourriture a tendance à être épicée. Le pore, 
la chèvre, toutes sortes de poissons et fruits 
de mer, fruits, légumes et desserts sont ac­
compagnés d’excellentes boissons extraites 
des fruits les plus frais, additionnées ou non 
d'un rhum dont la réputation n'est plus à fai­
re.

Il n'est donc pas étonnant que des con­
quérants espagnols, des colonisateurs anglais, 
des pirates, des flibustiers et, plus récemment, 
des touristes enthousiastes aient choisi la Ja­
maïque comme théâtre de leurs rêves de pa­
radis.

Un grand livre d'exploits
L'histoire de la Jamaïque est remplie 

d’anecdotes et de récits savoureux. Si le sou­
venir de Christophe Colomb demeure partout 
présent le long du littoral, d'autres figures de 
légendes ont bourlingué le long de ces côtes.

Le terrible Henry Morgan, le chef des tris­
tement célèbres «Lrères de la côte», était 
autorisé par le gouvernement jamaïcain à at­
taquer les navires espagnols. Il fut arrêté et 

jugé à Londres pour piraterie. Il 
allégua des motifs patriotiques, 
fut acquitté et fait chevalier.

Il regagna la Jamaïque muni 
du titre de gouverneur et s'achar­

na sans remords à combattre ses anciens frè­
res boucaniers. Le redoutable batailleur de 
Port-Royal mourut tout paisiblement dans 
son lit en 1688 et eut droit à des funérailles 
officielles.

À l’est de Pile, c’est le chef d'une révolte 
d’esclaves avortée qui reprit le flambeau de la 
légende. Jack Mensong, dit Jack Trois Doigts, 
s’enfuit dans la montagne et consulta un 
obeah, sorcier-magicien. Lort de ses pouvoirs 
magiques, il devint un voleur impénitent. Il 
perdit deux doigts en se battant et finit par 
être tué en 1781. Sa tête et ses mains, conser­
vées dans un tonneau de rhum, furent trans­
portées à Kingston en guise de preuve de sa 
mort.

Tout à l’ouest, un autre flibustier marqua 
l'histoire de la haie sanglante de Negril. 
Quand il fut capturé, en 1720. Calico Jack 
Rackham avait longuement éeumé l'endroit. 
Parmi son équipage, deux combattants parti­
culièrement sauvages échappèrent de justesse 
à la potence. C'étaient des femmes et elles 
étaient enceintes.

Tout près de Montego Bay, Rose Hall, 
construite en 1760, est Pune des plus belles 
résidences de toute la Jamaïque. Une jeune 
mariée fort jolie, Annie Palmer, y arrive en 
1820. La légende affirme qu'elle empoisonna 
son premier mari, étrangla le second et poi­
gnarda le troisième. Elle aurait également as­
sassiné un ou deux amants et terrorisé les es­
claves de la région au moyen de sa magie 
noire de sorcière blanche. Elle mourut à Pâge 
de 29 ans, étranglée par une main inconnue.

Des centaines d'histoires, toutes aussi pal­
pitantes. des vérités, des légendes ou des su­
perstitions, ne manqueront pas de vous émer­
veiller dans cet inépuisable livre de contes 
qu'est la Jamaïque. •

TOMB
CC*S«TT6

FERNAND BEDARD proprietaire et guide lirenoé 

4120, bout des Forges Trois Rivieres (Québer) G8Y 1V0

Prenez bien note que nous, nous allons au bord de la mer a "Miami» et non o «15 milles» de la 

mer [tomme la (ôte ouest)

TOUR DE LA FLORIDE
10 novembre au 9 décembre 1996

Puerto Plata
7 nuits - Villas Doradas 

■Tout compris»
08 nov. au 09 déc. 96 

Vol au départ de Mirabel

899S
ROYAL \ J VACANCES

Barbade
7 nuits - Hôtel Blue Horizon 

Studio avec cuisincttc 
09, 16, 23 janv. 97 

Vol au départ de Montréal

1129*
vacances ^ air transat

Vénézuela Puerto La Cruz

7 nuits - Hôtel Dorai Beach 
■ Tout compris»

08 nov. au 13 déc. 96 
Vol au départ de Mirabel

849*

Seulement à votre agence de voyages Sears
Seule votre agence de voyages Sears 

vous offre la Garantie Tout Repos.Sears

Photos passeport gratuites* Points du Club Sears* Garantie du plus bas prix*

Protégiv vos vacances avec l’assurance voyage de la Compagnie d'Assurance Voyageur. Nous la recommandons!

Agence de 
voyages

Attendez-vous ù plus
Centre Commercial Les Rivières

379-6163
Sans frais 1-800-799-6466

’Détails, terme» et conditions à l'agence de voyages Sears les prix et dates sont ceux disponibles au moment de mettre sous 
presse I es prix sont par personne, en dollars canadiens, en occupation double et sujets «1 changement ! es pr x comprennent 

1rs taxes et surcharges applu abl<*s, a moins d'avis contrauv I offre prend fin k* 2 novembn* 9f> Pour le» inclusions, termes et condition» 
spe< ifioues, veuille/ vous référer A la (les) bmchtirefs) du fib's) gmssiste(s) concermHs) * disponible à l'agence de voyages Sears 
X opyrigbt Sears C anada Inc f a s Agent e de voyages Sears I )étenteur d'un permis du Québet

Jour 01: 
10 nov.

Jour 02:
11 nov. 
Jour 03:
12 nov 
Jour 04:
13 nov. 
Jour 05:
14 nov.

Jour 06:
15 nov. 
Jour 07:
16 nov 
Jour 08
17 nov. 
Jour 09:
18 nov. 
Jour 10:
19 nov. 
Jour 11 :
20 nov. 
Jour 12:
21 nov au 
Jour 26:
05 déc 
Jour 27:
06 déc 
Jour 28:
07 déc 
Jour 29:
08 déc 
Jour 30:

Deport 6h Lo Perode (terroin de l'eglise)
6h30 Trois Rivieres (restouront Le Normondin)

9h Montreal (restaurant McDonald Place Ve^oilles)

Nous dînerons ou loc Georges Arrivée en debut de soiree o Bordentown (New Jersey) ou nous coucherons

Traversons les états du New Jersey, Delaware et enfin Maryland Souper et coucher o Washington pour ? soirs 

Petit dejeuner puis visite de lo copitole des Etots-Ums, Washington, omsi que du cimetiere d Arlington, Lo Moison Bien 
(lie coucher a Washington

Depart de Washington pour nous diriger vers l etat de la Caroline du Nord, puis Myrtle Beach pour le souper et roueber 
(étot de lo Coroline du Sud).
Apres le petit dejeuner, visite de cette ville Myrtle Beoch, bien connue des québécois En route pour Sovonnoh, possons les 

villes de Georgetown et Charleston Diner a Sovonnoh, et nous nous rendons o Sainte-Augustine pour le courber (?e 
ville de l'état de lo Floride), souper Cafétéria Morrison.
Visitons lo vide de Sainte Augustine de style espagnol et ses beou* sites enchanteurs Par lo suite, partons pour nous diriger a 

Daytona Beach ou nous y longerons la plage et y diner Reprenons la route pour le coucher a Orlando pour 5 nuits 

Visite du Monde Merveilleux de WALT DISNEY, le porc d attroction le plus visite ou monde coucher a notre hôtel à 
Orlando.
Aujourd'hui c’est la visite d'EPCOT CENTER, porc thématique sur le futur ainsi que le Village représentant choque 
pays du globe (Mexique Canada, Chine )

Maintenant ou tour de MGM STUDIOS, studio cinématographie ovont gordiste une outre visite o ne pas manquer, 
coucher a Orlando.
Pour ADMIRER de mogmhques jordms en fleurs c est a CYPRESS GARDEN qu il fout aller et c est aujourd'hui De plus, 
vous pourrez apprécier son spectacle nautique

Nous partons pour courber o Fort Myers sur la Côte ouest via St Petersburg. Brodentown Sarasota (possibilité d arrêter à 
Busch Garden Tompo) Arrivé o Fort Myers nous visiterons lo plus gronde usine de transformation des ecoilles de mer (gratuit)

Depart pour nous diriger vers MIAMI BEACH (cuismette incluse) ou nous y séjournerons 16 jours Pendant notre séjour, 
il y aura tour de bateau visite du Parrot Jungle, tour de ville, courses de chiens, visites marche aux puces (petit et grand), 

tour Jungle Queen s pu»sibilite croisière o Freeporl/Bohamos, courber à Miorma (15 nuits)

Nous amorçons notre retour et quittons nos belles plages ensofeillees de Miami Beorh en dirertion de Sainte-Augusti- 
ne pour le roueber vio Cop Canaveral pour visiter

Aujourd hui nous continuons notre retour pour nous dinger o Fayetteville pour y coucher

Nous reprenons lo route en direction de Bordentown pour le coucher Dermere ville des Etots Unis cor des demom 
nous sommes de retour re 09 dec 96 ou QUEBEC ovec un beou teint bronze pour offronter I hiver 1996 1997

Le voyage se fait aussi en avion 21 jours 
même visite que sur le programme.

BIENVENUE A BORD AVEC VOYAGES TOURS SECUR INC!!!

Nous prenons déjà les noms pour notre voyage « Pâques à New-York» 
Aussi l'Ouest Canadien et nord américain pour 24 jours, juillet 1997, 
voyage assuré

6 »"»•*■ WW «MlrwIMCTIHI CTW< I«|IM * Sml ftirt fa («,*m M M79
* 1 ” 3» 3* l„,on fc S«M MAxi [.rond «ort SV) HH

Segi®** Sotnt Tite, Saint Sôvénn Soin» Adelphe 377 5779 37? 5750(iipr#s llh)
'* ............................................. * " • 1 Tf i— ‘’l MMISDUOUEBECr

■■
■■

■■
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Le Moulin d'Ulverton étend sa vocation
Ulvcrton (PC)

Les visiteurs du Moulin à laine 
d'Ulverton, sur les bords de la ri­
vière Saint-François, près de 

Drummondviile, auront désormais la 
possibilité d'en apprendre davantage 
sur les plantes sauvages du Québec.

La pépinière Indigo, de la même vil­
le. a fourni ce printemps plus de 500 
plantes vivaces sauvages afin d'aména­

ger les plates-bandes du site historique.
Centaurées noires, marguerites 

blanches, chicorées sauvages, mauves 
musquées et plusieurs autres plantes 
peuvent être admirées.

«■Plutôt que d'opter pour un aména­
gement strictement décoratif, le Mou­
lin à laine d'Ulverton a choisi de se do­
ter d'un aménagement qui reflète la 
vocation historique du site», a expliqué 
le directeur-général du Moulin. Stépha­
ne Collard.

Les plantes données par Indigo sont 
des espèces qui ont été introduites par 
les colons au cours des siècles derniers 
et qui poussent aujourd'hui à l'état sau­
vage un peu partout au Québec.

On trouve dans cet aménagement 
une dizaine d’espèces sauvages, toutes 
accompagnées de panneaux didactiques 
sur l'origine et l'utilisation de ces plan­
tes.

exemple la saponaire, une plante origi­
naire d’Europe que les premiers colons 
avaient apportée avec eux car elle ser­
vait à laver les tissus.

Ils pourront voir également des ta- 
naisies. une autre plante originaire 
d'Europe qui a, elle, été introduite 
pour ses usages médicaux et culinai­
res», a pour sa part souligné Isabelle 
Dupras, co-propriétaire d'indigo.

«Les visiteurs pourront voir par Ces plantes sauvages sont accompa­

gnées de quelques espèces indigènes et 
de certaines plantes ornementales.

Indigo et le Moulin à laine d'Ulver­
ton ont en commun le désir de faire 
connaître et de faire valoir le patrimoi­
ne du Québec, qu'il soit floral ou indus­
triel.

Ils entrevoient déjà ensemble la 
possibilité d'aménager d’autres plates- 
bandes de fleurs sauvages à caractère
historique. •

Qui a dit qu'au Canada il fallait hiberner la moitié
*. *

.. f ■*K* %.'* % :

*
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nnée ?

Redécouvrez le Canada avec VIA !
Épargnez jusqu’à 40 % avec les tarifs super-escompte* sur les aller-retour 

en classe économique entre :

Montréal et Québec 52$ Québec et Toronto 134$
Montréal et Ottawa 44$ Québec et Ottawa 80$
Montréal et Toronto 100$ Québec et Moncton 108$
Montréal et Halifax 176$ Ottawa et Toronto 92$
Tarifs réduits en voiture-lits également disponibles.

Rabais additionnel de 10 % pour les étudiants et les ainés. Taxes non comprises.
Tarifs sujets à changement sans préavis Sièges limités. D’autres conditions s’appliquent.

Et vous serez 
récompensé.
Adhérez dès aujourd'hui. 
Formulaires d'inscription 
et détails des tarifs disponibles 
aux gares de VIA Rairc 
ou à votre agence de voyages.

MD Marque déposée de VIA Rail Canada Inc. Mc Marque de commerce de VIA Rail Canada Inc

N’attendez pas que le froid 
ait raison de vous, appelez-nous.

800 325-3535

De l'Or Blanc!
Jusqu’à 400 cm de neige par 

année et un choix de plus 
de 80 activités d’hiver 
iüSù*. incroyables !

S?

Sheraton
HÔTELS El

< 1NTRKS I)| V11 I 1 (IlAl lIRK

ITT

nn__
Pour un catalogue 
d activités d hiver gratuit

HÔTELS

Four Points

Halifax • Fredericton • Montréal • Laval • Kitchener 
Hamilton • Niagara Falls (2) • Ottawa • Sudbury • Toronto (5) 

Saskatoon • Calgary • Winnipeg • Surrey • Whistler • Vancouver

1 800 561-0123
xjne nouvelle vaqv^ / 
rf aventures /jjverna'**

Nouveau-Brunswick j
Écrivez a Tourisme Noiveau m Brunswick Succ. 219. C.P. 12345, Woodstock, 

'N.uivtaii Kninxwuki Ki| 28*'<ni visite/notre site wch http www gov.nhta tourism

Les plus beaux week-ends au pays __Butim*___

Man HM «sSoMnian. Qucttc Or !109SP9SI 
bdiar HW dn Gonrauv Mata* I11SI 
fadsair Hote Oltan Ccntn ilODS!
Waicn Rid Md Xfcm lawtr Hartoiéurt illSSlfiSSI 
Hadsar Hotel toiMb Eat Don Idler «S109S 
loteon Si* HUH Vnrto «port IIMSIMSI 
btan Hotel XjrV'jr. «rrC: 1114$)
Mnon Hotel Moo C<* :I09$.1I9SI 
Hadiaon S* Hotel Woooop «port I92SI 
fediaon S* HoM Hteta. Non S<* IU»
Rutesai Raa Hotel Sortiatdiirarc Reau I12D$I 
Radasofl Hoa HoM Crtpq IllKldKI 
Hodoar BatPconb Sidtes te Madir Reoart I13SI 
MM Pinteinl Hotel I S*s tkniiMr «port IISSMTOSI 
Meson Hotel SoPutoon I99S1095!

Oubliez le (fjotidien en relaxant dans le 
doux confort d'une chambre accueillante. Et 
pour couronner votre grasse matinée, wus 
savourerez un délicieux petiMéjeûner pour 
deux. Offert dans tous nos hotels au 
Canada, ce forfait est assorti des installa 
tons modernes et du traitement Oui. je 
m'en occupe!' unique à Radisson.

Communiquez sans tarder avec 
Radisson ou avec vote agent de voyages et 
réservez votre Escapade Couette & Café. 
Vous le méntez bien1

Radisson
1-800-333-3333

PCM R RESERVER DANS LE MONDE ENTIER

---- ------------------- riccrmrûj'ptiï-omre'xaeui
w dew oésmes é œw-dawier cortren» rest 'Ar x a meques endroB Le ta^1 peut «net selon le r : . ■-
parfepeMric^angerLenorTtreaecTwTtrasesiip^etiytnerwaramLesBriMDeiMriDartagBrsanstaBlitfWÉniîpM

•îî- -^otuAcuj Weekender Lo

Durant votre séjour, vous profiterez aussi 
d’un petit déjeuner continental pour deux 
offert à notre restaurant.** Donnez à vos 
week-ends d automne un air de vacances.

I-es vendredis et samedis, jusqu’au 30 décembre 
1996, profitez des tarifs spéciaux du week-end 
dans les hôtels participants partout au Canada.’
Certains hôtels* offrent également ces tarifs 
spéciaux le dimanche.

Pour réserver, composez le 1 800 HOLIDAY ou communiquez avec votre agent de voyage.
http://www.holiday-inn.com

U'

N

^oftxlab à**-’ ■\^o(lAcu} â**- •\^ofcuSxuj âww.
SunSpree* Resort

■\^oLxiay âwrx.

Nouveau-nrunftwii It
AHolklay Inn Kxpre»»

Terre-Neuve
•Holiday Inn 
*1 loliday Inn

Nouvel le-Kcone
•Holiday Inn 
‘Holiday Inn Sélect 
Holiday Inn Kxpress 
Holiday Inn

Quéhet
•Holiday Inn 
Holiday Inn Sélect

‘Holiday Inn 
•Holiday Inn 
Holiday Inn 
‘lloltdav Inn

Mom ton

Corner Brook 
Saint.lean

Tarif par chambre 
par nuit'

79,00$

89,50 $ 
85.00$

Halifax Harbourview-Dart mouth 69.(8)$ 
Halifax-Centre 89,99$
Halifax/Bedford 89.99$
Sydney / 8,00 $

Aéroport tie Montréal 90,00 $
Centre-ville de Montréal

(Centre-ville/Palais tie* Congrès) 124,99 $ 
Montréal-Ixmgueuil 79,00$
Montréal Midtown 102,00$
Montréal-Pointe-Claire 99,50 $
Québec-Sainte-Foy 82,00 $

Ontario 
Holiday Inn 
Holiday Inn 
Holiday Inn 
‘Holiday Inn Kxpress 

11 tilidav Inn 
‘Holiday Inn Kxpress 
‘Holiday Inn 
Holiday Inn 
Holiday Inn 
Holiday Inn 
Holiday Inn 
‘Holiday Inn 
‘Holiday Inn 
Holiday Inn Sélect 
Holiday Inn 
Holiday Inn
‘Holiday Inn Hôtel et Suites 
‘Holiday Inn 
Holiday Inn 

•Holiday Inn Sélect

SELECT
Tarif par

Barne
Burlington
Cambridge
Cornwall
(fiielph
Hamilton-Stonev Creek 
Kingston-Waterfront 
Kitiliener-Waterloo 
Oshawa 
Sarnia
Sault Ste. Marie-Waterfront 
St Catharines
Toronto On King (Centre-ville) 
Aéroport de Toronto 
Ttvronto-Brampton »
Toronto-Don Valley 
Toronto- Mark ham 
Toronto- Mississauga 
Toronto-Yorkdale 
Windsor (Ambassador Bridge)

chambre 
par nuit’ 

99,99$ 
99.00$
82.99 $
49.50 $
99.50 $ 
74,00$ 
94,99$
89.95 $ 
89,99$ 
'*«1 'i , s
89.99 S
79,00$

129,00$
99.95 $
95.50 $ 

119,00$
89.00$ 
95.00 $ 

114,95$ 
84,00$

La prochaine fois que vous voudrez réserver une chambre 
d’hôtel au meilleur tarif, vous n'avez qu’à le dire. Parce 
que chaque fois que vous faites une réservation chez 
Best Western et que vous demandez les TarifsPrivilège 
vous obtenez exactement ce que vous voulez : les 
meilleurs tarifs Et ces tarifs sont offerts dans la plupart 
de nos hôtels partout en Amérique du Nord, incluant 
plus de 130 Best Western partout au Canada Avec 
Best Western, demander les meilleurs tarifs, ça peut vous 
mener loin!
Pour réserver, composez le 1 800 634-9876 ou adressez- 
vous à votre agent de voyages ou encore rejoignez-nous 
sur Internet www.beatwe8tern.com/beat html

Best Western. Partout dans le monde.
1 800 634-9876

TarifsPiivilège

O, uni* peuvent \r% »«mr» <Ie «eiiMinr Sou» réserve .)» U .{.tpomUIné <)e« . h«mhre» et 4e» pénodee 4e re»tn. t»on mi 4e haute »ai»oo applicable» Un minimum 4e 10 '*« 4e« < hambre. *emnt affectée» k
« file promotion mai. . e pour, rntafre peut v a ne. I un hôtel à I autre l n minimum 4e200 chambre» *eront offert— k ceyan» partout 4an. la pomme 4e Québec et pour toute la 4urée 4e la promotmn I* tan» 
• applique Ji une nuitée par i hambre occupation «impli ‘ '* **' ' ^ L J 1 J “* ““
•eulement Maximum 4e J («on» par . hambre p* 
vu e «eulement Réaervation» requiaes ©|4%Hab4av li 
partit ipant k « efte promotion Pour obtenir une li»te « ompléti

,i 4nubie ••Inclut une « hambre «tan4ar4 plu» un bon donnant petit 4éieuner > ontinental offert a restaurant 4e I hôtel Ikan» le» hôtel» tanadien» 
libre »er

Ci996 B«sf Astern infemattonai loc
a plupart des hotels sont exportes par des propnétairôs ou des josîtonraires -oo^p^odants

Taxe» pourboire» et bni»»on« al. ot«li«ée« non romprai I e» hôtel» Hnb4av Inn Kepre»»* offrent le petit 4éieuner < ontmental gratuitement au . omntotr libi 
nn» In. Tou» 4rott« réservé» la. plupart .)e« hôtel» «ont exploité» par 4e« pmpnétairex ou «le» gestninnaire» m.(épen4ant» Cette )i*te ne « omoren.» <iue le» 
mpléte 4e« hôtel» MoliHav Inn et 4e leur empla. emant . on«ulter I annuaire mon4ial 4e« Hnitdav Inn que voua frouxeree 4an« n importe quel hôtel Holi4alolniav Inn par <■* Wt

prapramma» O «acorvraro» 1e ’t»* 4K

r ln»r«6»nx»marix *cne*z ooz oWw m 'r»v * cm yy >>
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Redécouvrez le
CANADA

Si vous pensez 

que l’hiver, il 

faut se blottir 

sous les 

couvertures 

en attendant 

le retour du 

printemps, 

detrompez-vous! 

Débranchez 

la télé.

Et redécouvrez 

le Canada. 

Profitez d'une 

fin de semaine 

romantique 

loin de tout 

dans le confort 

d’un chalet 

de montagne. 

Plongez au 

cœur des 

grandes 

villes pour 

des heures de 

magasinage, 

des soupers au 

restaurant, des 

visites au musée, 

des spectacles 

inoubliables.

Ou découvrez 

un des nombreux 

festivals à travers 

le pays.

Peu importe 

ce que vous 

aimez faire à 

cette période 

de l'année,
%

ce n'est jamais 

le temps 

d'hiberner au 

Canada!

Pour plus 

d'informations, 

voyez votre 

agent de 

voyages.

( #
Canada
Un pavs à redécouvrir

Composez le 1888 547-2111 pour obtenir gratuitement un guide des vacances 96-97
«Redécouvrez le Canada» ou un CD-ROM interactif.

http://www.holiday-inn.com
http://www.beatwe8tern.com/beat
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Mamma mia!
Les pâtes donnent du style à vos réceptions

Compagnie agréable, mets savou­
reux. ambiance appropriée font 
partie des règles de l'art du bien 
recevoir. Un événement réussi dépend 

d'une bonne planification, qu'il s'agisse 
d'un repas en famille, d'une fête spécia­
le ou de la v isite de vos meilleurs amis.

Un choix d'aliments faciles à apprê­
ter est toujours à l'origine des récep­
tions inoubliables. La popularité des 
pâtes les classe au premier rang du pal­
marès! Cet aliment favori n'est pas seu­
lement économique mais se présente 
aussi dans une multitude de formes et 
de saveurs délicieuses.

La préparation du menu s'accompa­
gne d'une réflexion sur l'ambiance à 
créer. On peut servir, par exemple, un 
plat de pâtes aux fruits de mer pour 
souligner une occasion spéciale. Des in­
grédients à la mode, comme une sauce 
pesto ou des tomates séchées au soleil, 
transforment un simple repas en fête 
gourmande.

Des plats chaleureux comme une la­
sagne aux légumes ou une salade de pâ­
tes méditerranéenne offerts lors d’un 
buffet sympathique permettent de sou­
per dans une atmosphère détendue. 
Fiez-vous aux pâtes pour élaborer des 
dîners thématiques! Des chandelles et 
du chianti rappellent le charme roman­
tique d'un petit café italien... Un repas 
oriental exotique se distingue sur une 
table décorée de petits bols d'eau où 
flottent des fleurs...

Laissez votre imagination vous gui­
der dans le choix des pâtes! L'attrait vi­
suel. des saveurs modernes, des formes 
intrigantes se retrouvent dans un lin- 
guine aux tomates et basilic, un fettuc- 
cine aux fines herbes ou des fusillis 
trois couleurs aux légumes. Et que dire 
des plumes au blé entier ou d'un fettuc- 
cine aux épinards qui feront toute une 
différence!

Quel que soit le menu, il est impor­
tant de relaxer et d'apprécier la soirée 
avec vos invités. Si possible, nettoyez, 
tranchez et hachez les ingrédients à 
l'avance. Les plats d’accompagnement 
devraient être faciles à préparer: une 
salade, du pain frais tranché, un anti­
pasto. etc.

Voici trois recettes aux pâtes qui

Choix parfait pour vos réceptions, ce plat de fettuccines aux fines herbes 
est rehaussé par l'attrait du pesto et des légumes grillés.

tasse de tomates séchées au soleil, 
hachées

Technique
Cuire les fusillis selon les directives. 

Dans une casserole, chauffer l'huile; 
faire revenir l'oignon jusqu’à ce qu'il 
soit tendre. Ajouter les crevettes, les 
pétoncles et les fines herbes et cuire de 
3 à 4 minutes. Enlever les crevettes et 
les pétoncles et réserver.

Dans la casserole, ajouter les asper­
ges et Va de tasse de bouillon de poulet. 
Couvrir et laisser mijoter de 3 à 4 minu­
tes. Mélanger, au fouet, la fécule de 
maïs avec le bouillon restant; ajouter 
en remuant jusqu'à épaississement. 
Ajouter les crevettes, les pétoncles et 
les tomates; bien chauffer. Mélanger 
les fusillis et la préparation aux crevet­
tes. Donne 4 portions.

démontrent parfaitement comme il est 
simple de cuisiner des plats remarqua­
bles, sans problème.

Un merveilleux fettuccine au poulet 
grillé, légumes et crème pesto est re­
haussé d’une savoureuse sauce au pes­
to, facile à préparer à l’avance. Un 
choix de légumes frais grillés ajoute 
une élégance haute en couleurs, tandis 
que les fettucines aux fines herbes im­
posent le raffinement de leur bon goût.

Voici une autre présentation de 
grand style: des fusillis aux fruits de 
mer et fines herbes. Le mélange de cre­
vettes, pétoncles et fines herbes assure 
le succès de ce plat irrésistible. Et sur­
tout, ne dites pas qu'il se prépare en 
quelques minutes seulement!

La troisième recette, un linguine 
aux tomates et basilic avec brie, propo­
se une saveur méditerranéenne et une 
sauce qu’on peut servir chaude ou froi­
de. Vous pourrez passer plus de temps 
avec vos invités si vous préparez 
d'avance le mélange à base de tomates.

Vous obtiendrez d’autres délicieu­
ses recettes aux pâtes et des idées pour 
vos réceptions en appelant sans frais le 
Centre d’information sur les pâtes Ca- 
telli au 1-800-361-8998 pour recevoir 
votre livret de recettes gratuit «Les pâ­
tes. bonnes à toutes les sauces!».

Fettuccine au poulet 
grillé, légumes 
et crème pesto

Ingrédients
2 tasses de feuilles de basilic frais
2 gousses d’ail
'/< tasse de pignons rôtis
'/, tasse parmesan râpé
'/: tasse huile d’olive
1 paquet de fettuccine aux fines herbes
1 tasse de sauce au pesto
1 tasse de crème à fouetter
2 poitrines de poulet grillées, tranchées
2 à 3 tasses de légumes grillés, hachés; 
ex.: champignons, poivrons rouges ou 
jaunes, aubergine, courgette, oignon 
rouge, asperges)
Poivre frais moulu 
Parmesan râpé

Technique
Dans un robot culinaire ou un mé­

langeur, mettre le basilic, l'ail, les pi­
gnons et le fromage.

Mélanger jusqu'à ce que le tout soit 
onctueux. Ajouter l’huile peu à peu. 
Bien mélanger. Réserver. Donne envi­
ron 1 tasse (250 mL) de sauce.

Cuire les fettuccines aux fines her­
bes selon les directives de l'emballage. 
Dans une casserole à feu doux, mélan­
ger la sauce pesto et la crème. Ajouter 
le poulet et les légumes grillés; bien 
chauffer. Mélanger les fettuccines 
chauds et la sauce. Saupoudrer de poi­
vre frais moulu et de parmesan, et ser­
vir. Donne 4 portions.

Fusilli
aux fruits de mer 

et fines herbes
Ingrédients

1 paquet (375 g) fusilli
2 à 3 c. à table huile d'olive
I petit oignon, finement haché
'/, de tasse de fines herbes fraîches ha­
chées; ex.: basilic, coriandre, thym, ori­
gan)
6 pointes d'asperges fraîches, hachées
1 tasse bouillon de poulet
2 c. à thé fécule de maïs

Linguine 
aux tomates et 

basilic avec brie
Ingrédients

1 paquet de linguine tomate basilic
4 grosses tomates, épépinées et ha­
chées
2 gousses d’ail émincées

8 oz fromage hrie en cubes
Va tasse feuilles de basilic frais, ha­
chées
'A tasse huile d’olive 
2 à 3 c. à table de vinaigre de vin rouge 
Sel et poivre frais moulu 
Parmesan râpé

Technique
Cuire les linguines selon les directi­

ves. Dans un grand bol, bien mélanger 
les tomates, l’ail, le fromage, l’huile et 
le vinaigre. Couvrir et laisser reposer 
pendant 1 heure. Mélanger la prépara­
tion aux tomates avec les linguines 
chauds. Saler et poivrer au goût. Servir 
chaud ou froid, saupoudrer de parme­
san râpé. Donne de 4 à 6 portions. •

gâlSM51|
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BROCHETTERIE OLYMPIADE

Apportez votre vin
SPÉCIAUX DU DIMANCHE AU VE

Brochette de poulet g»o*

Brochette souvlaki gso*

Brochette de crevettes g»»*
SPÉCIAUX EN SALLE A MANGER SEULEMENT ET JOURS FERIES NON INCLUS. 

OUVERT à partir de 16 h- FERMÉ le lundi.

TABLE D’HOTE 
1795$

A compter de f j

Ï15Î5Î51515M5MË51515M5151

Jine cuAtunt’ mlrmriltutuih’
NOUVELLE ADMINISTRATION 

NOUVEAUX MENUS

<lcJ>le. d'Uôte.
dt 1195$

Club dîner V.I.P. 
demandez votre carte gratuite

SI RVKILLKZ PROMO DF NOYEMBRK
Dimanche au vendredi 2 POUR 1

(Payez la plus cher des 2 assiettes)

» I

SUR CHARBON 
DE BOIS

txt r r ; r
T lilC5 ÏTY ton•* Encore quelques dotes 

pout vos potties des Fêtes.

Fl ES TT/\ U FC/VISIT 
SPÉCIAL DEJEUNER 2,09$ 

du lundi au vendredi de 5h30 à 11 h

À l’achat d’une pizza petite, moyenne ou grande, 
pepperoni-fromage ou toute garnie, a prix régulier:

OBTENEZ LA 2e À MOITIÉ PRIX
OFFÜt VALABLE OU 19 AU 25 OCTOBÜF

SU» FILEStMTATtON Dt Cf CQUF'ON ET EN li SPÉCIFIANT A LA TÉLÉPHONISTE
UVBAIS0N OU C0MPT0IB SEULEMENT

POUR RÉSERVATION 373-8282
4485, bout. Royal, TROIS-RIVIÈRES-OUEST 

1549, Louis-Fréchette, NICOLET. 293-6900

401, rue St-Roch 
Trois-Rivières (angle Royale)

Pour réservation: 372-0607

MOULES A VOLONTE Mercredi jeudi 
et vendredi16 h 30 à 22 h

6 CHOIX DE 
TABLE D’HÔTE

1295$
Vendredi et samediMusique d ambiance

\J, GRANDE I 
SPÉCIALITÉ 

. CUISSON SUR 
JI PIERRE ALPINE

Réservez tôt ! Pour vos parties ! 
378-4444

307, rue Saint-Roch 
^Trms-Rivières^faceaiDMar^hé)^

* ~-------------------- ------------------------------------------,

SPECIAUX
tout le mois d’octobre.

j-CAFÉ TERRA-
; I5% de rabais
T Jusqu'au 31 octobre

► —Samedi 19 octobre le groupe—

BLEU GRI-GRI
A Prévente 5! avec I consommation 
f __________ À la porte 5S_________

M57, rue (ure-Brussord, Nicole), ( 819 ) 293-4414 J► 157, rue (ure-Brossord, Nicolet, ( 819 ) 293-4424

t
4
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Sur la 
route des 

vins en 
Californie

(Photo - Monique \uytenuins)
l a dégustation dans les vignes chez Castero.

süv;

Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)
Paso Robles( Californie)

Depuis de nombreuses années 
déjà, les vins de la Californie se 
sont distingués par leur qualité 

sur les marchés vinicoles mondiaux. Les 
vallées de Papa et de Sonoma sont des 
noms qui sont devenus familiers. Même 
les oenologues français ont la bonne 
grâce de leur rendre hommage.

Moins connue est la région vinicole 
autour de Paso Robles, à mi-chemin 
entre San Francisco et Los Angeles. 
Voilà à peine 20 ans qu'on a commencé 
à y cultiver la vigne et les résultats ont 
de loin dépassé toutes les espérances. Il 
est. d’ailleurs, surprenant qu'avec la 
qualité du sol combiné à un climat idéal 
on n'y ait pas songé, il y a fort long­
temps, à tirer parti de ce duo excep­
tionnel.

Viticulteurs français

Aujourd'hui, des viticulteurs fran­
çais s'empressent d'acheter des terrains 
autour de Paso Robles, parce qu'une 
terre peut encore s'y acheter pour 
3000 $. alors qu'autour de Napa il faut 
en débourser 40 000 $... Et d'après les 
spécialistes, le sol et le elimat sont ici 
supérieurs à ceux de Napa.

En effet, les journées y sont plus 
chaudes, les nuits plus fraîches, et le sol 
qui combine la pierre calcaire, la craie 
et la roche volcanique, le paradis pour 
un futur marchand de vin. La région est 
également bénie de nombreux microcli­
mats qui font qu'un Chardonnay issu 
d une vigne sera différent de celui de 
son voisin.

C'est en visitant la région de Paso 
Robles, en 1990, que les frères François 
et Jean-Pierre Perrin, propriétaires 
d'un vignoble à Châteauneuf-du-Pape. 
près d'Avignon, constatèrent les quali­
tés uniques du sol et s'empressèrent d'y 
acheter une terre où ils firent pousser 
la vigne. Leur domaine californien s'ap­
pelle le Château de Beaucastel et il

produit le meilleur Chardonnay au
pays.

La maison Deutz est, en dépit de 
son nom, également de la famille fran­
çaise propriétaire d'un petit vignoble 
en Champagne. Elle est également 
installée ici et fabrique le même cham­
pagne qu’en France, dans la craie com­
me là-bas, mais la loi française empê­
che qu’on appelle «champagne» ce 
«mousseux à la méthode champenoi­
se». Peu importe le nom pourvu qu’on 
ait l’ivresse... pour paraphraser un dic­
ton célèbre.

Dégustations
Il y a une centaine de vignobles 

dans la région de Paso Robles et l’on 
peut y faire la dégustation de 40 d'entre 
eux. Certains sont des petits châteaux 
situés au milieu des vignobles: d’autres 
se donnent l'allure de riches haciendas. 
Et si l’on réserve à l'avance on peut 
également dîner dans les caves.

C'est à la maison Eberle que j'ai fais 
mon baptême de vins Paso Robles. J’ai 
débuté par un rosé mousseux pris sur la 
terrasse entouré de vignes où l’on com­
mençait à faire la vendange en cette ra­
dieuse fin de septembre. Ensuite ce fut 
le dîner dans la cave en compagnie de 
M. et Mme Eberle. J’ai appris un tas de 
choses: que la tradition du vin n’est pas 
si nouvelle ici que je le croyais. Elle est 
vieille de 200 ans et fut instaurée par 
les frères franciscains à la mission de 
Saint-Michel-Archange, située dans la 
parages. Et que la maison Eberle 
compte 6000 acres de vignes et fabrique 
33 sortes de vin. Que le Cabernet-Sau- 
vignon est ici le chef de file et qu’il res­
semble tellement à un Côte-du-Rhône 
que M. Eberle l'a baptisé: Côte-de-Ro- 
bles...(avec l'accent!).

Libations
Chacun des endroits de dégustation 

à ses petites particularité. A la maison 
Adelaida, on m'amena faire un pique- 
nique sur le haut d’une montagne. 
Chardonnay et Sauvignon blanc étaient 
à l’honneur ainsi qu’un soleil ardent et 
une vue grandiose sur la Sierra.

Les agrumes 
exotiques invités 

à nos tables
Paris (AP)

Les agrumes exotiques apportent 
un peu de variété à nos tables. 
Ils sont variés et aux saveurs par- 
lois étonnantes. Certainement d'origine 

asiatique, le CEDRAT fut le premier 
agrume diffusé dans le monde méditer­
ranéen. Il doit son nom latin, Citrus 
medica, au fait qu'il fut considéré com­
me un cadeau des Mèdes, lors de son 
introduction au Hic siècle avant notre 
ère.

La peau épaisse, grumeleuse, bosse­
lée et très parfumée de ce gros fruit 
(qui peut peser plus d'un kilo) recouvre 
une chair très acide et remplie de pé­
pins. Il est surtout utilisé pour la con- 
lection de fruits confits et de confiture, 
et entre dans la constitution de certains 
parfums. Il est également à la base de 
la cédratine, une délicieuse liqueur cor­
se.

Petit fruit orange de 2,5 cm de dia­
mètre. dont la peau acidulée sc con­
somme. le KUMOUAT est originaire 
d'Asie où son nom signifierait «petit 
agrume d'or». Sa dénomination latine. 
I ortunella sp. rappelle que son intro­
duction en Europe, dans le mitant du 
19e siècle, est le fait du célèbre explora­
teur britannique Robert Fortune. Il 
existe plusieurs variétés de kumquat 
qui se distinguent par la saveur de leur 
écorce, plus ou moins acidulée. Le croi­
sement de ce petit agrume avec le lime 
a produit le limcquat et le calamandin 
est issu du «mariage» du kumquat et de­
là mandarine.

Le COMMAVA est une sorte de 
lime bosselée, à l’épaisse peau parfu­
mée. d'un vert très foncé, qui camoufle

une pulpe amère plus pâle et moins ju­
teuse que celle du citron. Il est d'ail­
leurs utilisé pour la saveur de son zeste. 
D'origine indonésienne, il est importé 
toute l'année de ce pays ainsi par la 
Thaïlande. Madagascar, la Réunion et 
file Maurice.

Le fruit légèrement piriforme de la 
bergamote (Citrus bergamia) dissimule 
une chair verte, très acide, sous une 
écorce mince renfermant une huile es­
sentielle suave et envoûtante. En con­
séquence de quoi, ce fruit, cultivé à 90 
pour cent en Calabre, est essentielle­
ment destiné à l'industrie de la parfu­
merie.

Quelques conseils pour apprécier 
les kumquats, surtout connus sous leur 
version «confits» et plutôt dégustés en 
dessert, mais dont la douceur acidulée 
est aussi tout à fait justifiée avec des 
mets salés:

- Simple et rapide: une petite julien­
ne de kumquats (avec écorce et pulpe) 
ajoutée dans le fond du plat de cuisson 
d'un rôti de porc parfumera le jus. On 
peut aussi la glisser dans le rôti comme 
une gousse d'ail.

- Convivial: une salade d’agrumes, 
par exemple avec quartiers d'orange 
pelés à vif. morceaux de kumquats con­
fits et de kumquats crus; tranches de 
kumquats disposées sur un fond de 
pâte brisée avant de verser l'appareil à 
quiche ou à flan.

- Festif: la chicorée à l'émincé de fi­
let de canard avec des petits oignons 
caramélisés et des demi-kumquats, le 
tout accompagné d'une vinaigrette tiè­
de au vinaigre balsamique. •

Chez Sylvester, le tour des vignobles 
se fait en calèche et on fait la dégusta­
tion dans un vieux train que M. Sylves­
ter a fait installer parmi les vignes. Ori­
ginaux ces Californiens!

Chez Arciero, on a construit un cas­
tel à l'allure d'un monastère, tandis 
qu’à Silver Canyon. Gary Conway, ac­
teur à la retraite et propriétaire du vi­
gnoble. a fait creuser un lac dans le dé­
sert...

Chez Castoro. j'ai trouvé un mini­
zoo parmi les vignes: dindons, coqs de 
bruyère, faisans, paons et chèvres s’y 
trouvaient chez eux.

Aux Flope Farms, on a fait construi­
re, sur leur terres, un B&B de grand 
luxe, où l’on peut passer la nuit et faire 
passer les libations de la veille par une 
solide et délicieuse omelette.

Enfin pour terminer cette tournée

des «Grands Ducs», je me suis retrou­
vée à Templeton.

Un petit village Western, où chez 
MePhee's m'attendais un bataillon de 
viticulteurs qui tous voulaient me faire 
goûter leur Merlot, leur Zinfandel, leur 
Pinot Noir. Mais après huit dégusta­
tions en un jour, j'ai commis le pire im­
pair: «Excusez-moi, messieurs, vous 
n'auriez pas une bière?» •

Le Quality Inn La Rocaille de Grand-Mère

L’excellence de l’accueil 
au Centre de la Mauricie

Le motel La Rocaille de Grand-Mère existe 
depuis une trentaine d'années. Depuis le mois 
de juin 1996, il arbore fièrement la bannière 
Quality Inn. celle de la plus grande chaîne hô­
telière au Canada.

M. Pierre Thibault, président du Quality Inn 
La Rocaille, connaît très bien le monde de l'hô­
tellerie et de la restauration puisqu’il y a oeuvré 
en Belgique durant 18 ans avant de revenir au 
Québec.

Pour transformer le motel La Rocaille en 
Quality Inn, il y a procédé à des aménage­
ments importants, dépassant le demi-million de 
dollars. Très bientôt, de nouveaux investisse­
ments seront ajoutés, prometteurs de nou­
veaux emplois.

L’HÉBERGEMENT DE PREMIÈRE CLASSE
C'est ainsi qu’on retrouve au Quality Inn de 

Grand-Mère 42 chambres toutes repensées et 
rénovées. Ces chambres (régulières, exécuti­
ves ou suites) offrent un confort exceptionnel et 
un excellent rapport qualité prix, selon la tradi­
tion de la prestigieuse chaîne.

La garantie de satisfaction de Quality Inn 
est d’ailleurs un gage de séjour parfait «Si vous 
n otes pas satisfait(e) des aménagements et 
des services reçus, veuillez en aviser le per­
sonnel de la réception. S’il s'avère impossi­
ble de remédier à la situation, votre chambre 
sera gratuite».

On peut réserver une chambre au Quality 
Inn La Rocaille, en français, de partout dans le 
monde, au numéro invitant de 
1 -800-BQ-RÊVES - (1-800-267-3837).

68 mo'*ents.

QUALITY INN 
LA ROCAILLE

1851,5e Avenue 
Grand-Mère 
Tel 538-8633 

Réservation sans frais 
1-800-567-9488

B'eS3%e
La Roca»"e

Quality’
Inn*

d’Or
UNE GASTRONOMIE ALLÉCHANTE

L'expérience hôtelière européenne de M. 
Thibault se retrouve très présente à la salle à 
manger La Fourchette d'or dont la carte gas­
tronomique est variée et alléchante. On y dé­
guste avec plaisir la sole de Douvres, le Saint- 
Jacques au curry, les crevettes au Pernod et à 
l’ail, le steak au poivre ou la table de poissons 
et fruits de mer. La cuisine du chef M. Dave Sig- 
man et de son équipe suscite beaucoup d'inté­
rêt chez les amateurs de mets raffinés.

Dès le 20 octobre, on y surveillera le lance­
ment d'une toute nouvelle carte gastronomi­
que, l'une des meilleures de la région. Les prix 
sont très raisonnables puisqu'on retrouve éga­
lement à La Fourchette d'or, une table d’hôte 
du week-end avec quatre services pour aussi 
peu que 12,95 $.

L’Halloween, ça se fête au Quality Inn La 
Rocaille. Le vendredi 1er novembre, un trio de 
musiciens dont Gilbert Boucher, saxo, et André 
Boissonnault aux claviers, viendra agrémenter 
votre souper-fondue chinoise (à volonté). Une 
soirée romantique parsemée de déguisements 
des plus farfelus vous fera vivre des moments 
inoubliables (sur réservation seulement).

POUR SE RENCONTRER ENTRE AMIS
Au Quality Inn La Rocaille, on appréciera 

avec bonheur le Resto des Verrières un en­
droit sympathique et chaleureux, pour ses me­
nus du jour le midi, ses 5 à 7 feutrés, ses soi­
rées de rencontres et de danse. Une agréable 
terrasse extérieure cerne ce resto-bar où il fait 
bon flâner et discuter entre amis.

La Rocaille vous invite encore à découvrir 
ses salles et salons pour rencontres d'affaires, 
de plaisir ou réunions privées. Une salle de 
conférences, une piscine, un sauna et un bain 
tourbillon s'ajoutent à la gamme des services 
offerts.

Réservez dès maintenant pour vos soupers, 
banquets, réunions, noces ou réceptions du 
temps des Fêtes, au (819) 538-8683.

On y retient une table mémorable, un con­
fort sans pareil, un accueil qui fera date dans 
l'histoire de l'hôtellerie au Centre de la Mauri­
cie Pour sa clientèle locale, pour vos besoins 
corporatifs ou pour une étape touristique toute 
en douceur, le Quality Inn La Rocaille de 
Grand-Mère se fera un plaisir de vous offrir un 
séjour inoubliable.
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CE SOIR...
La meilleure chose à faire, 
c’est de vous régaler dans un 
des restaurants ci-contre.

Le pire, ne pas réserver et être 
déçu.

Réserviez dès maintenant 
et bonne soirée!

A

VIVEZ UNE AVENTURE

AUSTRALIENNE
mu

D'HOTE

Dans l'intimité d'una maison 
à la eampagnt

(QUATRE SERVICES)
à compter de

MPT-*

Reservez tôt 
pour vos 

parties des fêtes

446153

mAjbffgl
'Æ/lÜmRSeii]

Cuisine artisanale et raffinée.
Nous pouvons accueillir des groupes de 4 
à 28 personnes. Un menu unique de qua­
tre à sept services saura sûrement vous 
apporter un moment des plus appréciés.

Sur réservation seulement

365, rue Principale, Sainte-Monique de Nicolet
(819) 289-2041 (819,289-2494

VOS MEILLEURS CHOIX...

Scstaurant

nirablim'
Uturant l’Érablière

Recommandé par les con­
naisseurs pour la qualité 
de sa cuisine et surtout 
apprécié pour ses prix 
raisonnables, le restau­
rant VÉrablière mérite 
sa réputation d’excel­
lence, bâtie au fil des 
ans !

On vient de partout pou. 
y déguster steak, pois 
sons et fruits de mer, 
apprêtés selon des re-| 
cettes exclusives au| 
restaurant l’Érablière. 
Un coup d'oeil à la ta-| 
ble d’hôte vous prou­
vera que le client le. 
plus exigeant s’y ré­
galera sans dépen­
ser une fortune!

a

à 15 minutes du pont Laviolette, 2 km dépassé la Défense nationale
-i oo ni ;i/-»t_*

„ ENTRÉES
ooupe aux huîtres 525

- Escargots forestière 4a
- Jambon nette farcie aux

asperges gratinés 3*»

Salade du marché ~
Soupière du jour

- Spaghetti Carbenara
- Tentation de poulet, 

sauce rouge
- Huîtres frites du chef 
-Filet de doré à la nage
de légumes u basilic

- Mignon de bouillon à 
1 armagnac

■ Assiette du terroir

xommm

9» !

I

Tentation 
du chef
mnuHa

Journée détente...
Tranquillité, bien-être !

Sans hébergement, comprenant:
sauna-massage
enveloppement d aignes SPECIAL
bain thérapeuthique 
pressothérapie 
relaxation
repas du midi: menu santé 
2 pauses santé
Pour les amoureux de la bonne table!

À notre salle manger
Table d’hôte 14B5»
Menu gastronomique 28,95$

AUBERGE

4291, 50e Av. Sainte-Flore de Grand-Mère 
Tél.: 538-9340 1-800-538-9340

CLAUDE PfPaONC-ocX Sû N

___ l AUBERGE

Salle de 
réceptions pour 

souper de famille 
et d'affaires.

6 salons privés 
pservez tôt pou 

les fêtes

Ouvert du mercredi au 
dimanche de 11 h à la 

fermeture de septembre 
à la mi-mai: samedi de 

16 h à la fermeture

^Brunch j

SOUPER GASTRONOMIQUE
Spécialités:

Poisson - viande - pâtes - pizza 
fine aux huiles aromatiques 

Choix de tables d'hôte
En dehors des heures d'ouverture, 

ouvert sur réservation avec 20 
personnes et plus sur table d'hôte

Dimanche 10 h à 14 h
49, Principale, Saint-Boniface 

Tél.: (819) 535-9510

CREPES FRUITS DE MER SALADES

TABLE D’HOTE
Comprenant 4 services 

à compter de
SALON PRIVÉ JUSQU’A 50 PERSONNES

RESERVATIONS 
POUR GROUPE
(Minimum 15 personnes 

sur réservation seulement)

RABAIS

1260, Notre-Dame 
Trois-Rivières

'MBIANCE
RESTAURANT

376-127ffl

/a lûwuMetteot'Or

veut attends

, **>

- /

Lancement de notre nouvelle carte gestrenemlque
TABLE D'HÔTE 4 services

1295$
A compter de 

Ritervu 4it mâinhntnt fut ver rite flout Ver Fétu l

L MOTEL

lie 105 l.5e Av.. 
Qremd-Mire 

(819) 538-8683 
et sans frais 

1-800-567-9488

UN VOYAGE EN ITALIE? POURQUOI PAS...

RESTAURANT

I. Aiilhrnluiiir misitir 1 Æ
r //r italienne et méditerranéenne

l’Ste, veau, aunrau, fruit» <tr mer, À 
l'inrnmparable irnfli méditerranéen.

Dîner
d’affaires

Table
d'hôte

gastronomique
fous 1rs soirs

I )iiti;itu lie < livs I I li :in

Brunch gastronomique
Réservez-tôt tél.: 374-7272 

Demandez. Aldo
Sur la promenade du M S Jacques-Cartier 

Stationnement sous le parc portuaire menant directement 
au restaurant. «ww

Au coeur d* * ™"'paK„P. da^ ^
chaude intimitid un ,meneur anr, 
uenet dé*u.«rJe* d ,a6\

simple et raffinée

tytêftc rtr r/c . 'Z’in *r
Un endroit à découvrir 

et à redécouvrir...

(W'J
3580,50e Avenue 

Semte-flore-de-Grand-Mere

(819) 533-2020

LES MOULDS 
SONT ARRIVEES 

MOULES À VOLONTÉ

au choix 
du dimanche 
au jeudi
ASSIETTE DE MOULES 
Vendredi A 095$ 
et samedi I O
FESTIVAL DU GIBIER 

Venez savourer le: 
Cuisseau de lapin farci 
Suprême de faisan 
Poêlée de caribou

TAI 
D’HÉ 
à partir i
LE PLUS GRAND CHOtt 

DE VIN EN RÉGION

Venez déguster nos spécialités:
■ CRÊPES
■ SALADE 

ANNICK
- STEAK AU 

POIVRE

• FRUITS DE MER 
■ ESCALOPES

DE VEAU 
•RIS DE VEAU
• GIBIER


